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Début décembre paraîtra 

L'ORDINATEUR 
DE JEUX 

numéro hors-série de 

L'ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 

Quel ordinateur de jeux faut-il acheter? Pour répondre à cette question, l'équipe de 
L'ORDINATEUR INDIVIDUEL a essayé pour vous les principaux modèles ainsi que les 
Programmes qui leur sont associés. Ses conclusions sont rassemblées dans un numéro 
hors-série intitulé L'ORDINATEUR DE JEUX. 
Vous trouverez également dans ce numéro une série d'articles qui présentent les mul- 
tiples utilisations que l'on peut faire d'un ordinateur chez soi : les jeux (combats spa- 
tiaux, sports, pacman, aventures, échecs, etc.), la vie pratique, l'auto-formation, la 
programmation BASIC, etc. 

L'ORDINATEUR DE JEUX paraîtra début décembre, RESERVEZ-LE DES AUJOURD'HUI 

Chez votre marchand de journaux 
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1 
COUVERTURE 
Un ordinateur de poche au pays des 
Liiputiens ! Dans son illustration, 

Jean-Pierre Gibrat a fait tout ce qu'il 
fallait pour que notre Guiliver 
électronique ne reste pas seul. 

5 
ÉDITORIAL 

21 
A VOS CLAVIERS 

25 
MAGAZINE 

29 
LES AIGUILLES DE BUFFON 
En simulant la vérification 
expérimentale d'un théorème de 
probabilité, la HP 41 vous évitera bien 

des manipulations fastidieuses. 

31 

VOUS ÊTES PLAISANCIER ? 
En haute mer, le plus court chemin 
n'est pas le plus facile à suivre 
{programmes pour T{ 59 et FX-702 P). 

35 
DES RESULTATS EXACTS, SVP 
ou comment obtenir les racines 
réelles exactes d'un trinôme à 
coefficients entiers (PC-1211). 

38 
UNE PETITE ADDITION 

POUR ZX 81 
Le microprocesseur Z 80 a une façon 
bien à lui de faire la somme de deux 
nombres. 

40 

NOUVEAU PC-1251 et CE-125 
Un poquette Basic plus petit (mais 
nettement plus puissant} que le PC- 
1211, et son périphérique 
à la fois imprimante et magnétophone. 

44 
L’AFFICHEUR DU 702 P 
Apprenons les principaux procédés qui 
permettent d'agiter les cristaux liquides. 

45 
TRACE D’HISTOGRAMME 
Sur ZX 81, quelques lignes de Basic 
qui vous serviront de point de départ 
pour vos propres histogrammes. 

47 

LE LOUP ET LES AGNEAUX 
Une histoire connue qui permet 
d'exposer des principes utiles à la 
programmation des jeux. 

50 
NOUVEAU LA HP 15 C 
Petite, programmable et dotée de 
nombreuses fonctions scientifiques 
remarquablement puissantes. 

Le loi du 11 mars 1957 n'autorisont, aux termes des alinéas 2 et 3 de 
l'Art. 41, d'une pat que n les copies ou reproductions strictement rèservèes 
à l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective ». et, 
d'autre pal, que les analyses at ies courtes citations dans un but d'exem 
pes et d'illustrations, « toute représentation ou reproduction intégrale, où 
partete, faite sans te consentement de l'auteur où de ses ayants-droil au 

syants-cause es1 illicite » (alinéa 1 de l'Art. 40}. Cette représentation ou 
reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une 
contrefaçon sanctionnée par les Art. 425 e1 swvants du Code Pénal 
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52 
LE JEU DES PETITS POIDS 
Si vous ne disposez pas d'une balance 
Roberval, un PC-1211 suffira. 

54 
LE LECTEUR DE CARTES 

DES TI 59 
Vous verrez ce que vous n'avez sans 
doute jamais osé regarder à l'intérieur 
de votre machine. 

57 
LA PETITE MUSIQUE 

DU PC-1500 
Un moyen d'utiliser le BEEP de la 
machine pour composer des mélodies. 

59 

NOUVEAU LE HP 75 C 
S'il ne tient pas dans la poche, il est 
autonome, compatible HP IL et doté 
d'un Basic très sérieux. 

63 
UNE SUITE INATTENDUE 

AU SESAME DU PC-1211 
H est possible de dessiner point par 
point sur une partie de l’afficheur. 

65 
LA FP-10 N’EST PAS UNE 
IMPRIMANTE GRAPHIQUE... 
mais avec ce programme, le 702 P lui 
fera tracer des motifs aux contours 
simples. 

66 
QUELLE QUE SOIT 

VOTRE MACHINE, 
recherchez comment elle se représente 
les nombres. 

69 
COMPARAISON N’EST PAS 
RAISON 
FX-702 P ou PC-1211 ? Tout dépend 
de ce que l’on recherche. 

71 
AH SI VOUS AVIEZ SU ! 
Pour en savoir plus sur les machines 
que vous ne connaissez pas à fond. 

74 

À COURT D'IDÉES ? 
Quelques suggestions si vous ne savez 
pas quoi programmer. 

75 
LE POT COMMUN 
Différents programmes pour HP 41, Ti 
58/59, TI 57 et FX-702 P. 

78 : 
UN ANCÈTRE 
La SR-52 est apparue il y a huit ans 
déjà. On ne savait pas alors que cette 
calculatrice était une TI 59 en germe. 

Ce numéro contient en encart des bulletins 
d'abonnement paginés 19 et 20 d'une part et 
d'autre part 61 et 62. 

Notre pubication cantrâle tes publicités commer 

cisles avant insertion pour qu'elles soient parfai. 
tement layales. Elle suit les recommandations 
du Bureau de Vérification de l& Publicité. Si, mal 
gré ces précautions, vous aviez une remarque à 

faire, vous nous rendriez service en écrivant au 
BVP, BP 4508, 75362 PARIS CEOEX 98 
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DANS LA GAMME CASIO, LES MICRO-ORDINATEURS FX 602 P ET 702P: UNE BONNE IDEE-CADEAU! 
FX 602 P: lun des plus petits ordinateurs du monde (14 x 71 x 
36 cm, 512 pas de programme et 22 mémoires non-volatiles, et... un 
synthétiseur de musique. FX 702 P: le Basic de poche (1,7 x16,5 x 
8,2 cm; 1680 pas de programme et jusqu'à 226 mémoires non- 
volatiles, traitement de chaîne de caractères alphanumériques, 
toutes fonctions scientifiques et statistiques... Et pour chacun d'eux 

pren, Fi He 510) 
RE Le Le Le 

en option, ure imprimante et un adaptateur magnétophone. Et 
Casio, c'est plein d'autres idées-cadeaux pour toute l'année ! Plus de 
60 modèles, des calculatrices ‘jeux’ aux “programmables” en pas- 
sant par les “scientifiques” et les “solaires”. pour être sûr de toujours 
faire plaisir. En vente dans les papeteries et magasins spécialisés. 
Distributeur exclusif: Établissements Noblet. Paris. 
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C alculs « quatre opérations », calculs de barême ou de 
remise, gestion de petits fichiers, calculs scientifiques 

complexes, jeux, la liste des utilisations classiques des ordinateurs de 
poche est longue. La variété de leurs utilisateurs n’est pas moins 
grande : lycéens, étudiants, enseignants, cadres, artisans, ingénieurs, 
techniciens, autant de personnes qui apprécient les machines actuel- 
les. 

L'arrivée de nouveaux matériels comme le Sharp PC-1500, l'Epson 
HX-20 ou le HP-75 modifie un peu le paysage de l'informatique de 
poche : voilà en effet des systèmes nettement plus puissants, qui dis- 
posent de fonctions ou de périphériques plus complexes (horloge, 
agenda, « vrai » Basic, traceurs de courbe, interfaces vidéo, etc.}, et 
qui sont équipés d’un clavier permettant une frappe sensiblement plus 
aisée. En contrepartie, ce sont aussi des machines aux dimensions 
plus importantes : on peut difficilement les déplacer autrement que 
dans un cartable, une serviette ou un attaché-case. Les utilisateurs 
prévisibles de ces « ordinateurs de mallette » seront principalement 
des cadres qui tireront parti du surcroît de performance pour des 
applications spécifiques (agenda, programmes complexes d'aide à la 
décision, prise de notes en mini-traitement de textes, etc.) où la 
machine fournit sur le terrain un outil de tous les instants. 

Matsushita, pour son HHC, et Sanyo, pour son PHC-8000, sem- 
blent même n’envisager qu'un seul type d'utilisation : non pas un 
« ordinateur de mallette », qui n’occuperait qu’une partie de celle-ci, 
mais un « ordinateur-mallette » formant un tout quasiment indivisible. 
Laquelle mallette contient alors mémoire de masse, imprimante, 
extension mémoire, programmes sur cartouche, et même un modem 
permettant de relier l’ensemble à un gros ordinateur par liaison télé- 
phonique. 

Sans doute les « mallettes » de ce type peuvent-elles rendre de 
grands services, notamment pour la saisie décentralisée d'informations 
et leur transmission. Mais il faudra encore quelques années avant que 
ces mallettes ne soient employées ainsi en grand nombre, le temps 
que les esprits et les organisations arrivent à bien maîtriser leurs utilisa- 

tions. Et d'ici là, l’évolution technique aura sans doute périmé la plu- 
part des produits actuels. 

Les constructeurs de ces machines en tiendront-ils compte ? 
Proposeront-ils le choix entre une version de départ accessible à un 
large public mais extensible et une version « complète », ou se 
limiteront-ils à tenter d'imposer cette dernière, qui pour certains 
d’entre eux semble actuellement la seule possible ? À voir le démar- 
rage plutôt lent de la commercialisation des systèmes « complets », et 
donc l'accueil réservé que semblent leur montrer les utilisateurs, nul 
doute que les constructeurs vont devoir réviser leur politique. 

C1] Bernard Savonet 
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L'utilisateur crée ses propres 
programmes en langage évolué 
le Basic et en assembleur Z 80. 
Une telle utilisation permet la 
mise au point de programmes 
spécifiques et personnels. 

Ve. fé 

EN OPTION 

Nouveau manuel BASIC gratuit 
Pour que vous puissiez assimiler facilement et 
rapidement le langage informatique le plus usuel, 
chaque ZX 81 est accompagné d'un manuel de 
programmation en langage BASIC. Rédigé en 
français, il permet d'étudier les premiers princi- 
pes puis de poursuivre jusqu'aux programmes 
complexes. 

Imprimante Sinclair 
Conçue exclusivement pour le ZX 81 (et pour le 
ZX 80 avec la RAM BASIC 8 K), cette imprimante 
écrit tous les caractères alphanumériques sur 
32 colonnes ettrace des graphiques très sophisti- 
qués, reprenant ainsiexactementce quisetrouve 
sur l'écran du téléviseur. 

OPTION 

Mémoire RAM 16 K octets 
La mémoire RAM se fiche sur le connecteur 
arrière de l'ordinateur : elle multiplie par 16 la 
capacité de votre mémoire de données/pro- 
gramme ! Vous pouvez l'utiliser pour les program- 
mes longs et complexes, ou comme base de don- 
nées personnelles. 

EN KIT OU MONTÉ 

Quelques heures de travail suffisent pour monter 
le ZX 81 en kit. 

Les versions montées et en kit contiennent 
l'adaptateur secteur et tous les conducteurs 
requis pour connecter le ZX 81 à votre teléviseur 
{couleur ou noir et blanc) et à votre enregistreur/ 
lecteur de cassette. 

} 

L'ORDINATEUR QUI LIBERE | 
| INFORMATIQUES 

| Sinclair | 
ZX 81" 

Comment l'utiliser? 

Auriez-vous imaginé, il y a seulement 
un an, pouvoir disposer à ce prix d'un véri- 
table ordinateur, performant et polyvalent ? 
Idéal pour s'initier (programmation simple 
et lecture à l'écran parfaitement identi- 
fiable}, le Sinclair répond exactement à l'at- 
tente des utilisateurs désireux de mettre au 
point des programmes spécifiques et per- 
sonnels. Mais il se prête aussi à une grande 
variété d'utilisations: scientifiques gestion, 
jeux... 

Enfin, les cassettes pré-enregistrées 
de la gamme Sinclair perrnettent aux 
parents et aux enfants de se passionner 
pour ies jeux électroniques. Cette pré- 
cieuse polyvalence est l'une des causes 
principales du succès sans précédent du 
Sinclair ZX 81. 

Utilisation scientifique : une société 
de haute technologie emploie 

le Sinclair ZX 81 à des fins 
de calculs scientifiques et 
de gestion de processus. 



VOSTALENTS 

Al 
Ses capacités 
vous permettront 
de dépasser sans cesse vos propres limites. 

S. le ZX 81 a déjà fait plus de 
600.000 adeptes parmi les pro- 
fessionnels de l'informatique et 

les amateurs expérimentés, c'est parce que 
ses performances, tout à fait respectables, 
leur permettent de laisser libre cours à leur 
esprit inventif. 

Jugez plutôt : le clavier du Sinclair 
ZX 81 se compose de 40 touches, mais, utili- 
sant le système d'entrée des mots-clés par 
une seule touche, il donne l'équivalent de 
91 touches. H contient une ROM BASIC 8K 
nouvelle et plus puissante qui constitue 
“l'intelligence domestiquée” de l'ordina- 
teur. Ce dispositif permet des calcuts en vir- 
gule flottante, traite toutes fonctions 
mathématiques et graphiques, gère les 
données. Son logiciel développé ie rend 
apte àtouteslesutilisations, notamment loi- 
sirs et enseignement. 

Comment obtenir 
de telles capacités 

pour un prix aussi bas ? 
600.000 “Sinclair” ont déjà conquis 

l'Europe et l'Amérique dont 45.000 ont 
déjà été livrés en France. 

Impensable il y a quelques années, ou 
même quelques mois : vous pouvez entrer 
en possession d'un véritable ordinateur, 
performant et polyvalent, pour moins de 
700 F (et moins de 500 F en kit}. 

NOUVEAU 
e magasin d’exposition-vente : 

7, rue de Courceltes, 75008 Paris. 
Métro : St-Philippe-du-Roule. 

Le ZX 81 vous permet de bénéficier d'au- 
tres avantages : 

e possibilité d'enregistrer et de conserver sur 
cassette des programmes et des données. 
{tout simplement en branchant sur le ZX 81, avec 
le fil de connection livré gratuitement, le lecteur/ 
enregistreur de cassettes que vous avez déjà !). 

e gamme complète de fonctions mathémati- 
ques et scientifiques avec une précision de 9 
positions décimales... 

e tableaux numériques et aiphanumériques 
multi-dimensionnels... 

e 26 boucles FOR/NEXT imbriquées... 

e mémoire vive 1K-octets pouvant être portée à 
16 K octets grâce au module RAM Sinclair... 

prenne nn nee nee D 
Bon de commande 

A retourner à Direco International, 30, avenue de Messine, 75008 PARIS 

Oui,je désire recevoir, sous 8semaines {délaiindicatif), avec le manuel gratuit de programmation, par 

paquet poste recommandé : 

[le Sinctair ZX 81 en kit pour 490 F TTC 

lle Sinclair ZX 81 monté 
pour le prix de 670 F TTC 

ae 

de payer joint au présent bon de commande 

Nom 2 

Rues N° 

Code postal Signature 

e différentes applications liées à l'utilisa- 
tion de multiples périphériques et logiciels 
disponibles. 

Renvoyez-vite le coupon ci-dessous :il 
vous permet de commander ie ZX 81 en kit 
ou monté, l'extension de mémoire et l'impri- 
mante. Votre commande vous parviendra 
dans les délais indiqués ci-dessous qui vous 
sont toutefois donnés à titre indicatif et peu- 
vent varier en fonction de la demande. Vous 
serez libre, si vous n'êtes pas satisfait, de 
renvoyer votre ZX 81 dans les 15 jours : nous 
vous rembourserons alors intégralement. 

Pour toutes informations : 359.72.50 + 

[l'extension mémoire 16K RAM, 
pour le prix de 380 F TTC 

l'imprimante pour te prix de 690 F TTC. 

Je choisis ©] par CCP ou chèque bancaire établi a l'ordre de Direco International, 

[] directement au facteur, moyennant une taxe de contre-remboursement de 14 F 

ee, Prénom 

Commune 

{pour les moins de 18 ans, signature de fun des parents) 

Au cas où je ne serais pas entièrement satisfait, je suis libre de vous retourner mon ZX 81 dans 
les 15 jours. Vous me rembourserez alors entièrement 

Sinclair ZX 81 

O.P.-15/1t 



SHARP PC 1211 

7 * Micro-ordinuteur de 
Z poche + Affichage LCD 24 
ZZZ curacières alphanumeéri- 

ques noirs sur fond juure + 
Capacité 10 chiffres » Lan- 
guge Busic + 1 424 pus de 
Brogr. permanents {ou 178 
mémoires + 26 mémoires 

mile ieles | 
NOSOOOMEOS = 
Sono oooec EEE 

GDS SE ES SE os PE pole sois DÉBIEZ, his CLS ] 
indépendantes permanen- 
tes + Mini clavier machine 
à écrire + Option interface 
Pour magnétophone e Etui 

: (6 8 C3 ES CS 

pour apprendre le 
basic et ‘très performante 

| 
nn 

Imprimante : 811 FCF/22 Idéal SHARP PC 1500 
Performances Prix/Très 2 : r + Micro-ordinateur de poche Plastique rigide * Autono- bonnes pour sa taille. LL e Affichage LCD 26 caracté. mie jusqu'à 300h + Qualité : Bonne LL res aipha-numérique noirs sur Manuels d'utilisation de 

fond gris e Langage Basic 
16 Ko e 26 Ko de mémoire 
programmable e Mini-clavier 
{ype machine 4 écrire e Auto- 
noie 50 he Manuel d'utili- 
sation du Basic 170 p. e Ma- 
nuel d'applications 51 pro- 
ægrammes e Dim 
86 mm. 

2 al Ftte 

d 7 LI CL 

> Gomptez sur 
2 Duriez /prix 

“Charter 
V 

Chez Duriez, vous bénéficiez de : 

1001 prix-mini, sans pièges. 

1001 Conseils impartiaux. Duriez défend le consom- 
mateur, 

e 101 dé-conseils précieux. 
Après-vente, garantie un an : 
ensuite prêt sous caution. 

* Toutes bibliothèques et accessoires en stock. 
Fondé en 1783 (Nombre Premier). 

Duriez est ouvert de 9 h 30 à 19 h., du Mardi a 
Samedi, 132, Bd Saint-Germain, 6°. M° Odéon. 

LL 

NX 

NS 

: 195 x 25,5 x 

ANNNNN 

Prix ttc jus- 
qu’au 31-12-82. ——— 

OICI 7 excellents modèles de calculatrices tirées du 
Palmarès- Catalogue- Banc d’Essai Duriez 

«+ Console-micro-ordinateur 
e Affichage sur téléviseur 
noir et blanc ou couleur par a 
prise d'antenne UHF 
e Option : une inferface cou- HEWEETT- 

PACKARD 410 

+ Affichage alphanuméri- 
que noir Sur fond LCD 
gris ® 12 caractères algha- 
bétiques +130 fonctions 
Préprogrammées 
Mémoire à 63 registres per- 
Manents de données (1 
registre « 7 lignes de pro- 
granthe où À mémoire de 
données} + 6 niveaux de 
sous programmes + Adres- 
suge indirect Sur tous les 
registres + Configuration 
modulaire + Nombreux 
logiciels et livrets d'appli- 
cations * Autonomie 

1 leur pour le procédé SECAM 
e Langage Basic e Capacité 
mémoire vive 35 ko e Effets 
sonores : son À octaves e & 
couleurs d'origine pour les TV 
en système PAL allemand 
e Alimentation par secteur 
e Clavier machine à écrire 
avec caractères graphiques 
e Nombreuses carteuches 

LOL 

le 1‘ mois, échange; 

NAN 
NN NN 

AL 
NV || 

LL LL 

enr FN-702P 

SKK 
Jusqu'à 1000 heures: 

144 x 79 x 33 min 
1690 Ftte 
Performance: Prix : 
Bonne 
Qualité : 7rês bonne 

GGremuraus able par ses possi- 
bilités d'extensions 
Extensions de la HP 41 C: 

DUR N NS 

he 

Casio 702P 

M Micro-ordinateur de 
poche + Langage Basic + 
Très grande rapidité de 
calcul + De 1680 pas + 26 
mémoires à 80 pas + 226 
mémoires + Nombreuses 
fonctions au clavier, dont 
Trigo, Log, Star, régres- 

_ Jusqu'à 4 modules de 
mémoires programmübles 
supplémentaires, compor- 
tant chacun 64 registres * 
Supplément au prix de 

base 253 F tte 
11 Nombreux 
Dréprogramintés 

ns 0 

AN 

TEXAS INSTRUMENTS TI 99/44 
« Microordinateur à bran- Performances/Prix _: 
cher sur la prise Péritel de tionnelles. 
votre TV couleur e Langage 
Basic e Mémoire programma- 
ble 16 Ko © Clavier mach. 

Sensa- 

ualité : ù modes Qualité : Bonne. 

e Nombreuses options : Jeux, | d 4 sions. correlations. + Mathématiques * Stanst écrire @ 16 couleurs e Sons Enseignements, Gestion, Syn- apacité 10 chiffres + ques * Éinances, ere $ octaves, accords, effets. thétiseur de paroles, Exten- 5 fichage 20 caractères. 299 F ttc sauf excep. 2490 F tic nu mener Di Len Prix : 109$ F Consultez Duriez 72 Semen CSD ne fr Performances: Prix Très 
IE. Module modèle LL CSL LILLILILL LL consulter Duriez. bonnes HP 82180 d'extension de 2 Qualiré : Bonne 40 fonctions et de 128 regis VE Imprimante thermique CL a ns SISNINÎNINN tres de mémoire-tampon alphanumérique  permei- 

LL EJ d 
. . l dèle HP pos a dec e comman e et imprimantes, odule modèle [ “Prix (4 a Zu 181 : 238 registres mémo VII Lecteur optique de là Duriez s etc.). 
LA TR 7 © code introduction rapide 

de prenne lit les batons "Prix : 940 F ttc Lj ... Appareil(s) marques et modèles suivants : 
Z v. Lecteur enregistreur VIIT. Boucle d'interface À ...,........,.............,..................... LL de cartes magnétiques. Les HPIL et accessoires, dont 
LL À caries enregistrées pour le | os POUR. st0ckers Mn Sont éhente pis en de Pit tonne on Pate Re Ar Ne 

modèle HP 67 et 97 sont 130 Ko) : 160 A : | Ci-joint chèq. de F ttes tax. incluses (ou) * 
E J Je paierai à réception {Contre Remboursement}, moyen- 
| un supplément de 30 F.* + 40 F d'expédition 

consulter Da 
HEWE FTT- PAC KARD 

41CY 

ns compatibles, Ce qui Perret 
d'utiliser Les bibliothèques 
et fascicules de program- 

LL Mes eXIStanIS pour Ce Mêmes caractéristiques Z modèle R2104A que la 41, ju! 319 régis- J'aurai le droit, si non satisfait, de renvoyer sous 8 jours 
© Prin : 1580 Fe tres. 2 250 2 appareil(s) en parfait état, sous emballage d’ origine, en” 

2 payé, chez Duriez, qui me remboursera la somme ci- 
ZA dessus, (sauf le suppl. de 30 F, du €. Remb). 

ou la page cocaplète en éco ra Les. scie AE 

Date et Signature 

Qualité : Bonne. 

Périphériques : 

SHARP CE 150 : Impriman- 
te-table traçante 4 coul sur 
papier 58 mm, av. interface 
intégré pour 2 magnétopho- 
nes Standard. 

1859 F tte 

Performances/Prix : Très bon- 
nes. 
Qualité : Bonne. 

Extension-mémoire SHARP 
RÉ e : Ko. 

K 

d'extension mémoire vive ou 
morte. 
405 x 210 x 80 mm 

Prix : 2320 Fite 

Performances/Prix : Très bon- 
nes. 
Qualité : Bonne. 
Véritable ensemble informati- 
que permettant des usages très 
variés par ses cariouthes et les 
périphériques. Grande vitesse 
de calcul. 
Beaucoup plus puissant qu'il 
n'en a l'air. 

CCC 
‘889 

Beuucoup de fonctions au 
clavier avec lu progranma- 
tion en basic. 

PÉRIPHÉRIQUES : 

CASIO FP 10. 

+ Imprimante sur papier alu 
mm 

500 F tic 

CASIO FA 2. 

e Interface magnélophone 
pern eltant de composer mu- 

sique. 

240 F tic 

Lt 1 
= 1 Catalogue Duriez complet gratuit (Calcul. Scientifiq., 

Machines à dicter, 
Mach, à écrire, Duplicateurs, Matériel bureau, Classeurs, 

132, Bd St Germain, 6*, M° Odéon. 

Répondeurs téléph., 

Mes Nom, Prénoms, Adresse 

(N°, Rue, Code, Ville) : 

Neuilly 

nseil, 

Media Co 



131.000 OCtets: 
vous entrez dans le 
territoire informatique. 

BP-41 + HP-IL 
Le TP-4F est alpha-numérique et uti- 

lise la logique intormatique. C'est bien. 
Le TIP-41 accepte quatre périphéri- 

ques à la fois. C'est micux, 
Le HP-41 peur stocker 2240 ocrers. 

C'est beaucoup. 

C'est beaucoup, mais 
aujourd'hui le HP-41 est capable 
de performances infiniment supé- 
rieures : il peut acquérir une puissance quasi 

illimitée, dialoguer avec trente périphériques 
et devenir un véritable ordinateur de poche. 

Comment? Grâce au HP Un système 
d'interface surdoué, signé Hewlett-Packard 
Quelques exemples : le HPAL permet à 
votre HP-41 Cou CV de dindoguer avec des 

unités à cassettes de 131000 octets chacune 
ou encore des imprimantes thermiques à 
mémoire tampon, des fecteurs de code à 
barres, d'étonnants modules horloges, un 
convertisseur d'interface ct bien d'autres péri- 
phériques nés où à naître. 

Quel que soit votre secteur d'application, 
le HP-L vous donne les moyens d'être 

ambitieux : il vous rend maître d'un véri- 
table système de calcul, puissant, souple, 
évolutif. Il vous ouvre un territoire sans 
limite : le temitoire informatique. 

Pour ohrenir ba liste des distributeurs, 
adressezs ous à leutett-Packant France, 

91947 Les Ulis Cedex. Tél top 907-7825 

Les moyens 
de l'ambition. 

4 HEWLETT 
PACKARD 



Se ZX81 LS 
4 | Goal Computer 

15, rue de St Quentin 75010 Paris 
Tél. 200. 57. 71 ouvert tous les jours de10h30à19h 

ler Magasin en France 
sus spécialiste en programmes, 

DK Tronik's extensions et livres 
(16, 64 K, carte caractères 

PSS claviers, inversions vidéo 
Melbourne Publisher pour le ZX 81 buzzer, son...) Downsway 

Kempston 
NOUVEAU CATALOGUE BI.PACK. SAR 

Picturesque des diraines e FRUCS JK Greye, MOI, ARTIC... 35 F rembourés au 1° acha 
EDUSCOPE II... EN FRANÇAIS 
© Dans le même esprit qu'Eduscope | 
® Un cours complet de programmation en assembleur 
© 2 cassettes + 1 livre spécial ZX 81 
e Une certitude de réussite par la simplicité 

GRAVE POS) es Le ins AN UE ture nan 340 F © TRANSFÉRER A 4000 BAUDS (16 K en 22) 
e Un Hard : interface magnéto automatique permettant l'ajustement parfait de votre magnéto à 

l'ordinateur 
© Un Soft : permettant le transfert à 4000 Bauds et la fonction ‘‘vérifiez” 
e La fin des problèmes d'enregistrement 

e Possibilité de répétition en option (touche prévue) 
e Buzzer 2 tons en option 

yse scientifique 
’on y croit ou pas, on 

ET TOUJOURS : 
Inversion vidéo (150 F), Carte ROM caractère (555 F), Bloc sonore bi-pack (590 F)... 
Points de vente : PARIS : La règle à calcul 325. 68.88, Duriez 329.05.60, Sivéa 522.70.66, JCR 282.19.80, 
Ellix 307.60.81. ROUEN : Conseil Computer (35) 63.36.06. HEROUVILLE : Informatique Sinclair (31) 93.36.55. 
LE MANS : Aesculapple (43) 24.97.80. AVIGNON : Ordinasud (90) 85.41.93. NANTES : Microdis (40) 47.53.09. 

Je désire: 1] Catalogue [ Eduscopell [1 Pilotage [ Chiromancie El Q SAVE i OC Repeat  [ Buzzer 
Joindre 6 F par article pour frais de port Je règle : [j par chèque [ contre-remboursement 



La découverte 
du 

PC121 

Jvan-rierre Achat 

11-57 

meer 98 Le Ttaye 

La découverte 
dek 

45 PROGRAMMES DE JEU 

he où psi. À 

LA DECOUVERTE DU PC-1211 
per Jean-Pierre Richard 

Fournit à l'utilisateur tous les 
éléments de base nécessaires 

à la programmation en langage Basic 
du PC-1211 (ou TRS-pocket). 
152 pages - 75,00 FF/570,00 FB 

PROGRAMMER HP-41 
per Philippe Descamps 
ét Jean-Jacques Dhenin 

Ce 1° votume étudie HP-41 
sans ses périphériques, selon 

quatre axes : les textes et les drapeaux, 
la pile opérationnelle, les tableaux 
numériques et les chaînes de caractères. 
Une quarantaine de nouvelles fonctions, 
fournies sous forme de code barre, 
les index et les tableaux rassemblés 

en annexe constituent un outil de 
référence permanent. 
176 pages - 95,00 FF/730,00 FB 

RECREATIONS POUR TI-57 
Tome 
par Jacques Deconchat 

, Un recueit d'idées de jeux qui 
/ comporte quarante-cinq 

programmes et exemples d'exécution 
spécialement adaptés pour l'ordinateur 
de poche TI-67. 
160 pages - 75,00 FF/570,00 FB 

RECRÉATIONS POUR TI-57 
Tome 2 
par de “cques Deconchat 

45 nouvelles idées de jeux pour 
ss votre FI-57. Cependant 

des indications sur l'adaptation à d'autres 
machines sont fournies en annexe. 
Un exemple d'exécution et une liste 
complète permettent de vérifier le bon 
fonctionnement de chacun des 
programmes proposés. 
160 pages - 75,00 FF/670,00 FB 

VARIATIONS POUR PC-1211 
par Jean-François Sehan 

ESS Un recueil de vingt programmes 
de difficulté croissante 

exploitant au maximum les possibilités 
de l'ordinateur de poche PC-1211 
{ou TRS-pocket). 
136 pages - 75,00 FF/570,00 FB 

initiation : :fx; / perfectionnement : SR l'approfondissement : À | mairise de la technique : & 

P.S.1. DIFFUSION 

LA DECOUVERTE DE LA 71-57 
par Xavier de la Tullaye 

FE De l'élémentaire 2 + 2 à des 
Éeir programmes perfectionnés. 
La programmation est expliquée 
Éd de la conception 

la réalisation en s'appuyant sur de 
nombreux exemples. 
144 pages - 65,00 FF/500,00 FB 

LA DECOUVERTE DU FX-702 P 
par Jean-Pierre Richard 

É25SE 4 Instructions et commandes, 
variables et mémoires, fonctions 

périphériques, cet ouvrage fournit aux 
débutants tous les éléments de base 
nécessaires à la programmation en 
langage Basic de la Casio FX-702 P. 
Il est complété de nombreux exempies 
et exercices d'application. 

216 pages - 85 FF / 650,00 FB 

Envoyer ce bon 
41-51, rue Jacquard accompagné TD 
BP 66 - 77400 Lagny-s/Marne de votre cégement à o 

FRANCE P.S.I. DIFFUSION S 
Téléphone {6} 007.59.31 ou, pour la Belgique et et 
P,S.1. BENELUX le Luxernbourg, à ar 
5, avenue de la Ferme Rose PS. BENELÜX 

MEir-ps (par avion : ajouter 8 FF (75 FB) par livre) 

DIFFUSION Téléphone (2) 345.08.50 
au Canada: NOM PRENOM 
SCE Inc. 
3449 rue Saint-Denis rue N° 
Montréal Québec H2X3L1 
Tel. : (514) 843.76.63 Code post. Ville 



SCD EN ICE LA GR ES MN ES AD C7) CE) CO C7 6 
| COO0QGOUUS COCUCE, 

#8 EN 2 (CN CI CH EN GRR CC CCC 
BOORMONCND COS C 

Stages de formation BASIC sur micro-ordinateur. 
Ptusieurs formules : | 

- 5 jours (35 HP41CV  2390Ftic SHARP PC 1211 22 4eme mal 6 mure | HP 120 1150 Ftte Imprimante interface CE 122 L É Dep rh it HP 11C 850F ttc SHARP PC 1500 PURE on à Apt en Te en HP32E 408 Fitc Imprimante graphique ; PER à Pre et p is 
: 4 + ; : Nombre de participants limités. 

EXPÉDITION SANS FRAIS . 4 ee. Faellité de paiement 

ENVOYEZ COMMANDE ET RÈGLEMENT A 

SRB 
220, rue Marcadet - 75018 Paris - Tél. 226.13.00 

MH 
HA pl 

jp ri MAT Æ 

E.. ES ; =, +. = 
2 Ecrtre ou Hféphones à: FORMAFIQUE 24, avenue du Prado 13006 Marcelle 161, 101) 37.07.73 ou (9) 1.772 

Commandez 
l'album n°1 
de lOrinmere 

ae 
Les 5 premiers numéros de 

L'ORDINATEUR DE POCHE ont été regroupés dans un album. 
Pour disposer de l'O.P. dans un format agréable et bien adapté à son classement dans 

votre bibliothèque, commandez aujourd'hui même L'ALBUM N°1 à l'aide du bulletin ci-dessous. 

BULLETIN DE COMMANDE à retourner à 
L'ORDINATEUR DE POCHE, service albums, 41 rue de la Grange aux Belles 75483 Paris Cedex 10 

Nom Prénom 

Adresse 

Pays Code postal Ville 

Veuillez me faire parvenir l'album N°1 de L'ORDINATEUR DE POCHE 
Ci-joint mon règlement de 50 FF (frais d'envoi inclus) {Etranger : 65 FF; Belgique : 500 FB; Suisse : 18 FS) 
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ordinateur familial Texas Instruments 
imbattable sur tous les plans. 

L'Ordinateur Familial Texas 
Instruments est un ordinateur à part 
entière. Un ordinateur qui se développe 
en fonction de l'évolution des besoins 
de votre famille. Il vous permet de 
jouer, de gérer, de créer, de découvrir... 
et laisse votre imagination s'épanouir. 

Tout ceci grâce à un large éventail 
de programmes qui va de l'apprentis- 
sage des mathématiques à la gestion en 
passänt par la programmation en 

langage évolué tel que l'Assembleur. 
La plupart de ces programmes existe 
sous forme de modules (Solid State 
Software*) simplement enfichables 
dans l'ordinateur. Il y en a qui sont 
sonores et qui ont des effets graphiques. 

Vous désirez apprendre à program- 
mer: le TI-BASIC est résident dans la 

console de l'ordinateur TI 99/4A. Et 
grâce aux programmes d’auto-enseigne- 
ment, vous apprendrez très facilement 
les langages de programmation. 

POUR LES SPÉCIALISTES. 

Caractéristiques: Ordinateur Familial TE 99/4A 

Microprocesseur: TMS 9900 16 bits. 

Graphisme: 16 couleurs, 24 lignes, 32 caractères 

TI-BASIC (résident), 

EXTENDED BASIC, 
PASCAL-UCSD, TI LOGO, 
Assembleur. 

16 Ko extensible à 48 Ko 

maximum. Capacité maximum 

ROM + RAM: 110 Ko 

Type machine à écrire QWERTY. 

1000 programmes disponibles 

de par Le monde. 

Langages : 

Mémoire : 

Clavier: 

Logiciels : 

Synthétiseur de 

parole : 
En option. 

Vous voulez accroître les possi- 
bilités de votre ordinateur TI 99/4A : 
le système d'extension périphérique 
est unique. Il permet de brancher 
jusqu’à 7 périphériques sans connection 
supplémentaire. Il y a même un 
synthétiseur de parole. 

Impressionnant ? Alors essayez 
l'ordinateur Familial Texas Instruments 
chez votre revendeur le plus 
proche. Pour 2 700 Frs TTC A 
environ, vous aurez du mal à [! 
trouver mieux ailleurs. 

*Marque déposée Texas Instruments. 

‘TExAS 
INSTRUMENTS MA CANNEERICKSON 



Liste des points de vente Ordinateur Familial TI 994A 
PARIS 
Parisier 
FNAC FORUM 
1, rue Pierre Lescot 
Paris 5€ 
LA RÈGLE À CALCUL 
67, bd St Germain 
Tél: (1) 325.68.88. 
Paris 6° 
DURIEZ 
132, bd St Germain 
Tél.: (1) 329.05.60 
FNAC MONTPARNASSE 
136, rue de Rennes 
Paris 8e 
FNAC ÉTOILE 
26, av. de Wagram 
JCSS. 
25, rue des Mathurins 
Tél.: (1) 265.42.62 
Paris 9 
GALERIES LAFAYETTE 
4, bd Haussmann 

Tél.: (1) 282.34.56 
LTA 
13, rue La Fayerce 
Té.: (1) 2811313 
Paris 11£ 
J.CS. 
4, bd Voltaire 
Tél: (1) 355.96.22 
Paris 13° 
PITB. 
111, rue du Chevaleret 
Tél.: (1) 583.76.27 
Paris 15° 
COMPUTERLAND 
Ctre Cial de Beaugrenelle 
16, rue Linois 
Tél: (1) 575.76.78 
JC. 
35, rue de la Croix Nivert 
TA]. : (1} 306.93.69 
LTA MONTPARNASSE 
8, rue de l'Arrivée 
Ta: (1) 540.32.60 
Paris 17€ 
LTA 
154, rue Cardinet 
Tél: (1) 627.23.57 

bd l micro-ordinateur sharp PC 1211 fourni (ou non si vous en 

MICROMATIQUE EUROPE 
82-84, bd des Batignolles 
Tél: (1) 387.59.79 
Paris 18° 
PITB. 
105, rue Marcadet 
T4: (1} 2543801 

RÉGION PARISIENNE 

91 Brunoy 
LPG 
9, rue de La République 
T4.: (6) 046.05.23 
92 La Défense 
STARCOM 
Ctre Cial des 4 Temps 
Tél: (1) 73.19.29 
92 Neuilly 
IMATIC 
163, av. Charles de Gaulle 
Tél. : (1} 747.11.26 
93 Villemonble 
R.JARRETY 
Magasin d'Exposition 
38, av. Outrebon 
Tél: (1) 85419.83 
PROVINCE 

06 Nice 
FNAC 
30, av. Jean Médecin 
Tél.: (93) 92.09.09 
SORBONNE INFORMATIQUE 
40, rue Gioffredo 
Té.: (93) 62.14.23 
13 Aix-en-Provence 
ALLOVON 
35, Cours Mirabeau 
Tél: (42) 27.54.91 
13 Marseille 127 
ENAC 
Ctre Cial Bourse 
Tél. : (91) 91.30.62 
NOUVELLES GALERIES 
Ctre Cial Bourse 
Tél.: (91) 9191.58 
13 Marseille 6€ 
COMPUTERLAND 
L av. de Corynthe 
T4: (91) 78.02.02 

MARSEILLE PAPETERIE 
86, rue de Rome 
T4: (91) 33.36.69 
L'ORGANISATEUR 
3, rue Lafon 
Tél: (91) 54.33.36 
17 Saintes 
SALIBA 
26, av. Gambetta 
Tél: (46) 93.45.88 
29 Brest 
RADIOSELE 
56, rue Jean-Jaurès 
Tél.: (98) 44.32.79 
30 Nîmes 
BAILLE PAPETERIE 
40, bd Vicror Hugo 
Tél.: (66) 67.41.25 
31 Toulouse 
ENAC 
1 bis, Promenade des Capiroules 
Tél.: (61) 23.11.08 
NOUVELLES GALERIES 
8, rue Lapeyrouse 
Tél: (61) 23.11.52 
O.CB. 

21 de Montaudran, 
Rue Jules Vedrines 
Tél.: (61) 20.42.20 
33 Bordeaux 
A.E.A. VIDÉOTECK 
Ctre Cial Meriadek 
Tél.: (56) 98.59.20 
CIESO 
3, rue de la Concorde 
Tél.: (56) 44.51.22 
DEVALLIER 
8, rue Vital Carles 
Tél.: (56) 48.58.17 
34 Montpellier 
SAURAMPS 
2, rue St Guilhem 
Tél: (67) 66.07.66 
35 Rennes 
ORDIFACE 
Rue St Mélaine 
Tél: (99) 3013.10 
STARCOM 
161, av. du Gal Patton 
Tél.: (99) 38.31.80 

38 Grenoble 
DOM ALPES 
45, av. Alsace-Lorraine 
Tél.: (76) 87.16.26 
ENAC 
3, Grand Place 
Tél.: (76) 09.46.63 
44 Nantes 
LEMARIE 
1, place du Cirque 
Tél. : (40) 48.14.67 
44 Saint-Nazaire 
MAISON PRESSE 
74, rue Jean-Jaurès 
Tél.: (40) 22.42.40 
45 Orléans 
OLLIVIER 
1, rue des Minimes 
Tél.: (38) 53.96.54 
49 Angers 
OSS 47 
Rue Baudrière 
Tél.: (41)87.68.99 
54 Nancy 
COMPUTERLAND 
49, rue des Ponts 
TE: (8) 33216.65 
ELEC 3 
23, rue St Dizier 
Tél: (8) 335.40.10 
ROUSSEAU 
2, rue St Dizier 
Tél: (8) 335.49.86 
56 Lanester 
RALLYE FOCAL 
Route d'Heurrebour 
Tél.: (97) 76.16.64 
56 Lorient 
LA BOUQUINERIE 
7, rue du Port 
Tél.: (97) 21.26.12 
57 Metz 
ENAC 
Ctre Cial St Jacques 
Tél: (8) 736.16.22 
OBBO 
ZI Nord-Woippy 
Tél.: (8) 730.17.30 
59 Lille 
CATRY 
38, rue Faidherbe 
Ta: (20} 06.82.62 

possédez un). Possibilité Interface où Imprimante. 
Notions fondamentales (si vous ne possédez pas de 
connaissances en Informatique) 

FNAC 
9, rue du Gal de Gaulle 
Tél.: (20) 09.12.12 
FURET DU NORD 
Place Gal de Gaulle 
Tél: (20) 93.75.71 
59 Valenciennes 
MERCHET MICROMEGA 
38 rue des Famors 
Tél.: (27) 46.89.22 
60 Beauvais 
LEDOUX ROBERT 
5, bd de l'Assaut 
Tél.: (4) 448.48.48 
60 Creil 
QUENEUTTE 
22, rue de la République 
Ték.: (4) 425.04.26 
62 Arras 
MEGA BOYAVAL 
1-5, rue Pasteur 
Tél.: (21) 21.26.35 
63 Clermont-Ferrand 
FNAC 
Ctre Jaude 
T&.: (73) 93.22.00 
NEYRIAÏ 
3, bd Desaix 
Tél: (73) 93.94.38 
64 Bayonne 
ARPAJOU 
12, pl. de la Cathédrale 
Tél: (59) 59.75.85 
64 Pau 
BOSSERT PAUL 
5 bis, av. du 18€ RL. 
Tél.: (59) 27.79.65 
66 Perpignan 
MAB 
2, pl. de la Catalogne 
Tél: (68) 34.04.46 
67 Strasbourg 
DOM-ALSACE 
1, fe de Saverne 
67 Mulhouse 
FNAC 
1, pl. Franklin 
Tél.: (89) 42.09.55 

TExAS 

69 Lyon 2* 
DOM 
63, passage de l'Argué 
Tél: (7) 837.76.14 
ENAC 
62, rue de La République 
Tél.: {7) 842.26.49 
69 Lyon 7€ 
DOM 
274, rue Créqui 
Tél.: (7) 872.49.52 
74 Annecy 
DOMENJOZ 
3, rue des Olières 
Tél: (50) 45.55.77 
FNAC 
18, rue Sommeiller 
Tél.: (50) 51.72.32 
74 Annemasse 
DOMENJOZ 
15, rue Adrien Ligué 
Ta: (50) 38.31.40 
76 Le Havre 
L'ORDINATEUR 
20, rue Jules Lecesne 
Tél.: (35) 43.59.71 
76 Rouen 
SCRIPTA 
27, rue Jeanne d'Arc 
Tél.: (35) 70.01.28 
83 Toulon 
CHARLEMAGNE 
50, bd de Strasbourg 
Tél.: (94) 46.22.88 
PHOTO LIBERTÉ 
3, ptace de La Liberté 
Tél: (94) 22.04.41 
84 Avignon 
ORDINASUD 
Le Goliath 
2, av. de la Synagogue 
Tél. : (90) 85.4193 
86 Chasseneuil 
du Poitou 
JE. ELECTRONIQUE 
ZI RN 10, rue du Commerce 
Täl.: (49) 52.77.09 

INSTRUMENTS 3 

1 MICRO + 1 METHODE - 

le Basic enfin chez vous 
1 METHODE PEDAGOGIQUE SPECIFIQUE 

Un cours complet de basic 
plus de 200 exercices sur machine avec corrections 
de nombreux sujets de composition avec contrôle 

| des connaissances 

sur SINCLAIR 

APPRENDRE - RAPIDEMENT - EFFICACEMENT - À SON RYTHME - PAR CORRESPONDANCE 

= [ECOLE UNIVERSELLE-IFOR mas 
Etablissement privé d'enseignement à distance 

15 années d'expérience 
) dans l'enseignement 

de l'informatique. 

Bon pour une documentation gratuite N° 104 

| Nom, prénom 
1 
Adresse 

Niveau d'études. Age 

désire recevoir une documentation gratuite sur le cours Initiation/basic. 

1 Saint-Cloud Cedex. cadre de la formation continue après 

accord de l'employeur 

Mr CANN-ERICKSON 
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usqu’à 3000 F de 
reprise. Pour tout achat 
d'un Apple IE. Quand un 
grand distributeur de la 
micro-informatique, Illel, 

s'associe pour un temps avec le grand des 

ordinateurs, Apple, vous obtenez une 

belle opération. Une opération qui 

commence à l'occasion du Sicob le 
22 septembre 1982 et se termine le 

15 janvier 1983. Opération où vous allez 
trouver votre compte. 

Jugez plutôt. 

Pour tout achat d’un Apple I nous vous 
reprenons votre calculatrice programmable 
ou votre petit ordinateur : au prix actuel 

— 20% (1 an d'ancienneté), — 350%%(2 ans 
d'ancienneté), — 45% (3 ans d'ancienneté). 
Ainsi, si vous possédez par exemple un 

PC 1500 et son module 8 K de moins d’un 
an, nous vous le reprenons pour 3000 F 

Somme que nous allons déduire des 
13900 F de l'Apple I (48 K + 1 floppy 
+ ! moniteur Philips) que vous allez 
acquérir. 

L’Apple IL Un accélérateur 
professionnel. Vous avez appris à 
programmer sur de petits ordinateurs ? 
L’Apple Il va vous faire passer à la vitesse 

supérieure. Avec lui, vous avez accès à un 

système doté d’une capacité de mémoires 
beaucoup plus importantes, d’un nombre 
de périphériques très vaste et d'une 

bibliothèque étendue (modélisation 
financière, traitement de texte, base de 

données, graphique, télécommunications. 

éducation, jeux, création, etc.). 

Conséquence ? L’Apple IT vous débarrasse 

des travaux de routine et vous décharge 

de tout ce qui freine votre créativité. Vous 
allez plus loin, plus vite. 

Nous allons donner votre calculatrice 
programmable ou votre ordinateur portable 
à une école, L'ordinateur fait de plus en 

plus partie de la vie de tous les jours. 
Et le temps n'est pas lointain où, dans 

tous les lycées, on apprendra le Jangage 

des ordinateurs comme on étudie 
aujourd’hui l'anglais ou l’allemand. C’est 
pour initier les élèves à cette technique 

qu'Illel et Apple ont décidé de donner aux 

écoles les machines reprises entre le 
22 septembre 1982 et le 15 janvier 1983. 

Lycées, collèges, universités, écoles, prenez 

contact avec Illel pour faire partie des 
bénéficiaires possibles. 

Toutes les marques reprises par Hlel et Apple du 

22.09.82 au 15.01.83. Sharp : PC (21H/CE 122/ 
PC 1500/CE 180. Sinclair : ZX 81/ Extension 16K/ 

Imprimante. Casio : FX 702 P/ FA2/FP 10, Atom : 

+ câble péritél. Vic : 20 CBM lecteur K7 CIN. 
Vidéo Génie, Hewlett Packard : HP 41 C/HP 4ICY. 

Texas Instrument : TE 59/TI 58/ T1 99. Conditions 

de reprise : e Présentation de fa facture originale 
nécessaire. @ Le calcut de la remise sera basée sur le 

montant et la date de votre facture. & Le bon fonce- 

tionnement de votre machine devra être prouvé 

e Cette reprise ne pourra excéder 3000 E e Hlel se 

réserve le droit de refuser tout matériel ne répondant 

pas aux conditions de reprise, 

Illel Center Paris 10°. 

86, bd Magenta, 75010 Paris. 
Tél. 201.94.68. Métro : Gare de l'Est. 

Illel Center Paris 15°, 
143, av. Félix-Faure, 75015 Paris. 
Tél. 554.97.48. Métro : Balard. 

Ouvertures : le lundi de15hà19h 
et du mardi au samedi de 
9h30à12h30etdei14hà19h. 

DANIEL ILLEL ET LA 

Je les reprends 

SHARP PC1211 
Le PC 1251, l'un des plus petits systèmes 
programmables en basic. | 
Un merveilleux outil pour l'initiation. 
1424 pas de programme 
1PC121t 

4 CE 122 (imprimante + interface cassette) 

1890F rrc 

PANASONIC HHC 1400 
Microprocesseur 8 bits 
16K ROM 
2 K RAM extensible à 16 K 

5400F rc 
Option : sortie RS 232 - Modem - Vidéo 

CASIO FX 702 P 
Programmable BASIC 
1680 pas 
Extension imprimante FP 10 
Extension interface cassette FA 2 
L'ensemble 702 P + FP 10 + FA 2 

1750F rc 



A MICRO-INFORMATIQUE. 

jusqu'à 3000F” 
HEWLETT PACKARD HP 41 C 
+ bibliothèque programme 

1890F rrc 

HEWLETT PACKARD HP 41 CV 
+ bibliothèque programme 

2490F rrc 

NOUVEAUTES HP : 
interface HP IL : 3300 F 
permet une connection sur le-HP 85 

Lecteur de cassette digital : 4690 F rrc 

Tous les périphériques HP 41 sont 
en exposition en magasin. 

HEWLETT PACKARD HP 34 C 
Calculateur scientifique programmable. 
6 niveaux de sous-programme. 
4 indicateurs binaires. 
Deux nouvelles fonctions SOLVE 
et INTEGRATE 

1050F rrc 

ILLEL 
| gere 

HEWLETT PACKARD HP 11 C 
Calculateur scientifique et statistique. 
203 lignes maximum de programme. 
Allocation automatique de la mémoire 

850 F rrc 

HEWLETT PACKARD HP 12 C 
Calculateur financier avec fonctions 
calendaires et statistiques. 
99 lignes maximum de programmation 

1190F rrc 

l 

TEXAS INSTRUMENTS TI 99/4A 
Le TI 99/4A. Véritable ordinateur familial. 
Compact, polyvalent et facile à utiliser pour 
‘éducation, les loisirs, l’organisation et une 

multitude d'autres applications. 

Unité centrale : 2490 Frre 

HEWLETT PACKARD HP 33 C 
Caiculateur scientifique programmable. 
49 lignes de programme. 3 niveaux de 
sous-programme. 8 tests de comparaison. 
8 mémoires adressables Ro à R5 

690F rrc 
HEWLETT PACKARD HP 37 E 
Calculateur financier. Fonctions 
statistiques. Fonctions mathématiques : 
x; vx: LN, c*, yon! 
7 mémoires adressables Ro à R6 

590F rrc 
HEWLETT PACKARD HP 38 C 
Calculateur financier programmable. 
5 registres financiers. 
7 à 20 mémoires adressables Ro à R9 
et Ro à RQ. Fonctions statistiques. 

1290F rrc 

HP15C1390F rrc, HP 16C nc 

Photos non-contractueltes. Prix sujet à modifications en fonction des fluctuations monètaires 

CICAD 

À remplir accompagné de votre 
BON DE COMMANDE EXPRESS ILLEL 

réglement à Illel Center VPC. 

145, av. Félix-Faure, 75015 Paris 

| Vous ne pouvez pas ve- 
inir chez Illel. Eh bien, { N° 
laissez venir le! chez 
vous. Choisissez-le(s) 
appareil(s) que vous dé- 

| sirez recevoir etjoignez 
| votre règlement. Soit la 
totalité. Ou 20% sivous 

Je soussigné : Nom a Prénom De or 

sai, RÜe = etes 

Code postal Vile SR Tèl 
TE ——_ =; 

commande ferme et désire recevoir d' urgence 5 Quantite| Prix unitaire Prix total 

PRE ee l 1 ! 

Mode de règlement : LL 1 l IR 1 

désirez le crédit*. | 

2 Je paie comptant à la 
commande D ÉGui 2 | fit 
2 Je paie à crédità partir de 
2000 F. 
Dans ce cas, je verse 20% 

[ii lee 

l 
it. 

du montant total de mon 
achat, soit ES 

! Cijoint chèque bancaire 
; LC.CP 

* Conditions de crédit CREG 
@ Etre salarié 
220% minimum au comptant, 
solde arrontii à la centaine supé 

; rieure 

Signature : 

ee Li 1 I juil 

Montant net 

Frais de port 

pour envoi postal RE D ° 

TOTAL A PAYER 
Lara L_! 



Produits FER 

ervice 

Compris 

*XPROMOTION 12.000F 
4 APPLE H 48K 

1 DISK. 3.3. + contrôleur 
1 MONITEUR VIDEO 12" 
3 BOITE DE 10 DISQUETTES 

AADISK 11 + CONTROLEUR 
DISK ii 
TABLETTE GRAPHIQUE 

AOÉIMPRIM. SILENTYPE 

ACCESSOIRES ET CARTES 
HAT EXT. MEM. 1éik 

CARTE INTER. PARALLELE 
CARTE LANGAGE (48/ 64K) 
SUPER CARTE INTER. SERIE 
CARTE Z80 

LOGICIELS DIST Ali /// 
VISICALE 16 SECTORS 
VISIPLOT 
VISITREND/ VISIPLOT 
VISITERM 
DESKTOP PLAN H 
VISIFILE 
APPLE LOGO STANDARD 

APPLE I! 
CARTE SUPERTERM 80COL 
CLAVIER NUMERIQUE 
JOYSTICK II 
POIGNÉES DE CONTROLE 

*XXPROMOTION 
1 APPLE 111 128K 
1 MONITEUR VIDEO A fl 
1 SYSTEME SOS 
1 BUSINESS BASIC 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

SILENTYPE /// 
DISQUE /// 5° 
MONITEUR 12” /// 

AA PROFILE SMO 

VISICALC /7/ 
MAIL LIST MANAGER 
PASCAL 
APPLE WRITER /// Fr 
ACCESS /// 

VICTOR 
VICTOR 16K IMP 
CONTROLEUR A MAIN 

JEUX & PROGRAMMES 
BIORYTHME 
CONTRATAC 
REGATES 
CHATBYRINTHE 
ENCERCLEMENT 
COW-BOYS 
GLOUTON 
GOOFY GOLF 
MICRO-CHESS 
ROI D'ORDINATRIE 

Produits 

CAVERNE DES LUTINS 
MUSIC MAESTRO 
COLORIMAGE 
BOMBARDEMENT 

MONITEURS VIDEO 
PRINCE 12" N/B 
PRINCE 12” VERT 
PRINCE 12° JAUNE 
AVT 9* VERT 
AVT 9" JAUNE 
PHILIPS 12* JAUNE 

PROGICIELS 
COMPTABILITÉ SAARI 
PAIE SAARI 
PFS GESTION FICHIER 
PFS REPORT 
PFS GRAPH 
CX MULTIGESTION 
A RVB CHAT MAUVE 

COMMODORE 8000 
CBM 8032 (UC) 
CBM 8050 (2°500K) 
CBM 8024N (160CPS) 
COMMODORE 4000 
CBM 4016 {UC} 
CBM 4032 
CBM 2031 (170K) 
CBM 4040 (2° 170K) 
CBM 4072 (80 COL) IMP 

EXT. ET PERIPHERIQUES 
LECTEUR K7 CBM/VIC 

VIC 20 
VIC 20 (UC) 
VIC 1540 DISK 170K 
VIC 1515 (80 COL 30 CPS} 

EXTENSIONS VIC 
CHASSIS EXTENSION 
VIC 1110 RAM 8K 
VIC 1111 RAM 16K 
VIC 1211 BASIC+3K 
VIC 1212 AIDE BASIC 
VIC 1213 LANG MACHINE 

CARTOUCHES DE JEUX 
VIC 1901 AVENGERS 
VIC 1904 VIC SLOT 
VIC 1906 ALIEN 
VIC 1907 JUPIT. LANDER 
VIC 1908 POKER 
VIC 1999 ROAD RACE 

XkEXCEPTIONNEL 00 
SHARP MZ80 B ©. 
SHARP MZ80 À 7 6 
QUANTITELIMITEE À * 

CE 151 4K RAM 

Prix JCR 
TTC 

Bervice 
Compris 

180 F 
120 F 
120F 
240F 

950 F 
1250 F 
1450F 
1450F 
1550F 
1550F 

3100 F 
2350 F 
1200 F 
1050 F 
1350 F 
3510F 
1480F 

13350 F 
13350 F 
12235F 

7655F 
10000 F 
4410F 
10000 F 
5700 F 

520 F 

2350 
4200 F 
3075F 

1420 F 
470F 
815F 
390F 
270F 
270F 

190 F 
390 F 
190 F 
190F 
190F 
190F 

Produits 

CE 155 8K RAM 
CE 150 (MP. INTK7) 
MZ 80 10 (PAN.INTERF} 
MZ 80 P3 IMPRIMANTE 
MZ 80 F10 INT. FLOPPIES 
MZ 80 FD (DBLE FLOPPY} 

MZ 80 EU PANIER. INTERF, 
MZ 80 P5B IMP. 80 COL + MAN 
MZ 80 FI INTER, FLOPPIES 
MZ 80 FDI SPLE FLOPPY 
MZ 80 FD DBLE FLOPPIES 
MZ 8 BTO2 PASCAL. K7 

MZ 80 AEU PAN. INTER. 
MZ 80 P5A IMPRI, MAN 
MZ 80 AFI INTER. FLOPPIES 
MZ 80 SDI SPLE FLOPPY 

V.GsS. 
AOEG 3003 

EG 3008 
EG 3016 INT. IMP. PARA 
EG 3014-3 EXT. 32K RAM 
EG 400 LECT. DISQUE 

SEiKOSHA 

GP. 100 DBSHARP+INT. MZ 80 B 

IMP.TKL 
FKL 1500-25 P MAR. 136c F 
TKL 1040 P 

SINCLAIR 

IMPRIMANTE ZX 
CLAVIER KAYDE 
INT. SONORE 
GENERATEUR SEMI-GRAPH 

IMPRIMANTES EPSON 
AokMX 80 FT TYPE Ill 
ATRMX 82 FT TYPE ll 

MX 100 TYPE III 
IMPRIMANTES CENTRONICS 

PR CENTRONICS 739 

PANASONIC 
HHC + BASIC + ALIM 

DISQUETTES 
ADS" 5F/SD MEMOREX 

MINI-CASSETTES 
MAGNETO K7 PC APPLE 

FA 2 INT K7 
FP 10 IMPRIMANTE 

NOUVEAUX 
SIRIUS 

ATRVICTOR NOUVEAU CLAVIER 

Prix JCR 
TTC 

Service 
Compris 

1150F 
1870F 

1680F 
6800 F 
1020 F 
9700F 

830F 
7450 F 
1200 F 
6700 F 
9700F 
540F 

1700 F 
7450F 
3720 F 
6700 F 

3800 F 
4590 F 
485 F 

3060 F 
5250 F 

2200 F 
2290F 
3800 F 
3800 F 

12800 F 
33560 F 

670F 
590F 
1200F 
690F 
620F 
590F 
555F 

5400 F 
6000 F 
8200 F 

5000 F 

5750F 

210F 

380 F 

1150F 
230 F 
470F 

35400 F 

3000 F 

%xx ARTICLES EN PROMOTION EXCEPTIONNELLE. D'autres articles en promotion. Nous consulter avant tout achat. 
En raison des fluctuations monétaires ces prix sont susceptibles d'être modifiés sans préavis. Nous consulter pour confirmation, 

58, rue Notre-Dame de Lorette 
75009 PARIS - Tél. 282.19.80 

- Télex : 290350 F 

Vente par correspondance - Catalogue gratuit sur demande - Crédit 4-36 mois - Leasing 36-48 mois. 
Horaires d'ouverture du magasin du mardi au samedi :10h-12h45,14h-19h. 

Détaxé à l'exportation. 



A vos claviers 
Qu'en dit 

l'imprimante ? 

Bonjour à toute l'équipe ! 
A la page V-50 du manuel 

d'emploi des TI 58, 58 C et 
59, certains numéros de code 

manquent à l'appel : il s'agit 
des numéros 21, 26, 31, 41, 
46, 51, 56, et 82. Le dernier 
code est connu, il donne HIR 
{manipulation des registres 
internes). Mais les autres ? Si 
j'ai bien cherché, voilà ce 
que l'on trouve : les codes 
21, 26, 46, 51 et 56 agissent 
tous de la même manière, ils 
se comportent comme l'ins- 
truction Nop. Le code 41 
correspond à une fonction 
qui « enjambe » l'instruction 
qui la suit. Enfin — et c'est le 
meilleur à mon avis — le 
code 31 permet d'interrom- 
pre automatiquement l'exé- 
cution d’un programme et de 
se retrouver en mode de pro- 
grammation. 

Bien. Mais le code 82 ins- 
crit HIR sur la PC-100. Et les 
autres codes ? N'ayant pas 
d'imprimante, je me tourne 
vers vous pour assouvir ma 

curiosité et peut-être aussi 
celle d’autres lecteurs. 

Amicalement vôtre, 

Bernard Milliet 
47 Agen 

Sur la Ti 59, certains 
codes ne correspondent à 
aucune touche. On sait que 
l'un de ces codes (plus préci- 
sément 82) correspond à 
HIR. Qu'en est-il des codes 
21, 26, 31, 41, 46, 51 et 56 ? 

D'autre part je n'arrive pas 
à faire admettre à ma 
machine que 24 = 4? = 16. 
Avec 2 en mémoire 00 et 4 
en mémoire 01, le petit pro- 
gramme suivant me répond 1 
alors qu'il devrait me répon- 
dre 16: LRN, RCL O0, y, 
RCL O1 = x St, RCL 01, y", 
RCL 00, =, 2nd x = t?, À, 
1, R/S, 2nd Lbl À, x & t, 
R/S, LRN. Pouvez-vous me 
dire pourquoi? Je vous 
remercie par avance, et lon- 
gue vie à votre revue. 

Jean Bossot 
92 Chatillon s/s Bagneux 

M {n'y 2 guère de surprises 
à attendre, écrites noir sur 

N° 9 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 82 

blanc par l'imprimante PC- 
100, à part HIR qui n'est 
d'ailleurs pas inconnue. Les 
numéros de codes que vous 
indiquez conduisent à la 
fonction attendue comme en 
témoigne la liste ci-dessous : 

Cette liste ne préjuge pas 
d'autres instructions Spécia- 
les {accessibles on ne sait 

comment} mais elle évitera 
tout de même certaines 
recherches inutiles. 

Concernant les puissances, 
vous vous étonnez que votre 
machine fasse une différence 
entre 2* et &, l’un comme 

l'autre valant en fait 16. 
Votre petit programme est 
juste. Si ce qu'il donne à 

l'exécution est étonnant, 
c'est parce que la touche y* 
ne fournit pas, en règle géné- 
rale, des résultats exacts. 
Cela provient très normale- 
ment de l'algorithme qui est 
utilisé par cette fonction pré- 
programmée, et il est impor- 
tant de le savoir. L'arrondi 
qui s'effectue à l'affichage 
sauve la face: 4 y° 2 = 
donne bien 16, mais en réa- 
lité la machine à obtenu un 
résultat légèrement  diffé- 
rent. 

Vous aurez une idée pré- 
cise de cette différence en 

demandant manuellement 16 - 
4 y* 2 = ; le résultat n'est 
pas énorme (4 x 10°} mais il 
est suffisant pour fausser les 
tests d'égalité. H en va d'ait- 
leurs de même pour 3 Y° 2 - 
9 =, etc. 

En revanche 16-4x4et3 
x 3 - 9 valent bien zéro. La 
touche y‘ apparemment fait 
très bien les choses, mais elle 
ne doit être employée 
gu'avec beaucoup de pru- 
dence. 

Comment vous 
répondre ? 

B !! y a trois façons pour nous de répondre à la plupart 
des questions que vous posez dans votre courrier. Nous 

pouvons tout d’abord vous écrire personnellement pour 
vous fournir les renseignements que vous recherchez 
{quand nous les avons sous la main, bien entendu). 
Nous le faisons souvent, mais vous devez comprendre 
que le nombre même de vos lettres nous interdit de vous 
répondre systématiquement de cette façon-là : nous y 
passerions en effet énormément de temps, et il faut bien 
que nous nous occupions aussi de la sortie de la revue. 

Lorsqu'une question revient dans votre courrier et 
qu'elle nous paraît susceptible d’intéresser une partie des 
lecteurs, nous l’abordons dans ces colonnes : c'est d’ail- 
leurs l’une des principales raisons d'être de la rubrique 
« À vos claviers ». 

ll arrive aussi que certains articles soient retenus parce 
qu'ils apportent justement la ou les réponses à une ques- 
tion qui revient fréquemment dans le courrier que vous 
nous adressez. D'une façon plus générale, nous nous 
efforçons de faire que l'ensemble de la revue soit une 
réponse aux interrogations de toute sorte suscitées par 
l'informatique de poche. Nous pensons qu’un pro- 
gramme de jeu, pour prendre cet exemple, fournit sou- 
vent l'occasion de mettre en lumière certaines possibilités 
de la machine pour laquelle il est écrit. 

C'est en nous écrivant donc que vous nous informez 
de ce que vous attendez de l’Op. Même si vous ne rece- 
vez pas à chaque fois une réponse personnelle par 
retour du courrier, soyez sûr que toute votre correspon- 

dance est prise en compte, et qu’elle nous est précieuse. 

l'Op. 

Des listes 
assez étranges. 

Passionné pour la petite 
informatique, j'essaie de me 
lancer dans le langage 
machine avec mon ZX 81, et 

à ce sujet, j'ai une question à 
vous poser : à quoi corres- 
pond l'instruction LD A, (HL) 

dont les effets sont parfois 
déroutants ? Essayez ce petit 
programme : 10 REM= = =. 
Les trois signes =‘ dont le 
code est 20 occupent les 
octets 16514, 16515 et 16516. 
Entrez maintenant l'instruc- 
tion suivante : POKE 16515, 
126 où 126 est le code de 
l'instruction LD A, (HL}. 

Faites maintenant LIST et 
avouez que le résultat n'est 
pas triste du tout! D'où 
vient ce phénomène ? C'est 
très génant car il devient par- 
fois impossible de rentrer des 
routines en langage machine 
comportant cette instruction. 

Benoît Bigoni 
14 Caen 

B L'instruction LD À, fHL) 
n'a rien de bizarre ; c'est une 
instruction parmi celles du 
microprocesseur Z 80. Elle 
permet de mettre dans le 
registre À {appelé aussi 
l'accumulateur} le contenu 
de l'emplacement mémoire 
dont l'adresse est indiquée 
par le registre pair HE. En 
décimal, le code de cette ins- 

truction est bien 126{d} ce 
qui donne 7Efh} en hexa- 
décimal. 

La raison du phénomène 
que vous ilustrez par votre 
petit programme tient au fait 
que le concepteur du Basic 
Sinclair a choisi ce code 
comme jidentificateur d'un 
nombre {écrit sur 5 octets]. 
Ainsi quand dans une ligne 
en Basic vous écrivez par 
exemple : 10 LET À = 1, le 
nombre T est bien représenté 
par le code décimal 29%{d), 
mais il est aussi représenté 
sur cing octets à l'intérieur 
de la ligne de programme. 
Après le code 29{d} signifiant 
1, se trouve le marqueur 
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126{d) puis la représentation 
sur 5 octets du nombre 1 et 
enfin le code 118{d} indi- 
quant la fin de la ligne Basic. 

La routine d'affichage d'un 
programme, appelée par 
LIST, est conçue de telle 
sorte que, lorsqu'elle rencon- 
tre le code 126{d}, marqueur 
d'un nombre, elle n'affiche ni 
la représentation de ce code 
ni celle des 5 octets suivants. 

Dans votre programme de 
démonstration, puisque vous 
avez ‘‘poké’" 126{d) à 
l'adresse 16515, les cinq 
octets suivants sont très nor- 

malement ignorés par la rou- 
tine d'affichage. Malheureu- 
sement, le code qui signale la 

fin de la ligne Basic est alors 
considéré comme faisant par- 
tie du nombre. Voilà la raison 
du phénomène que vous 
“constatez : la routine LIST 
recherche en vain l'indicateur 
de fin de ligne qui lui a 
échappé. 

Deux astuces 

Comme le courrier des lec- 
teurs de Op regorge de 
trucs très pratiques, je vais à 

mon tour vous en fournir. 
Avez-vous par exemple déjà 
trouvé une utilité aux bandes 
plastiques dans lesquelles 
vous reviennent du labora- 

toire vos films de diapositi- 
ves. Eh bien une fois vidées 

de leur précieux contenu, 

elles reçoivent fort bien les 
listes de 35 mm de large. 
Ainsi enveloppées, les fragi- 
les bandes de papier sont à 
l'abri des doigts sales et, 
{gros avantage), elles ne 
s'enroulent plus sur elles- 
mêmes. 

Autre truc, logiciel celui- 

là : comment faire en sorte 
que le résultat d'un test (par 
exemple x < y} soit 1 si le 
test est positif et O0 dans le 
cas contraire ? Sur HP-19 C, 
cela donne RCL.., RCL.., 
x < y, 1,. STO 7. Si le résul- 

tat du test {x < y ou 
n'importe quel autre} est 
positif, la machine stocke 1., 
c'est-à-dire 1 tout simple- 
ment, dans le registre n° 7. 

Si le test est négatif, la 
machine stocke « . » (autre- 
ment dit zéro) dans le regis- 
tre 7. Bien entendu ie stoc- 
kage dans un registre est 
presque toujours nécessaire : 
on est ainsi certain qu'un 

A vos claviers 
autre nombre apparaissant à 
l'affichage ne viendra pas 
s'inscrire à la suite de « 1. » 
ou du point décimal seul, 
donnant par exemple 1.34 ou 
0.34. 

Cela étant dit, 
sur votre lancée. 

Olivier de Marneffe 
Liège, Belgique 

continuez 

M Vos deux idées sont bien 
trouvées. Pour la conserva- 
tion des listes, on devra seu- 
lement s'assurer que a liste 
ne sera pas détériorée par un 
contact prolongé avec la 
matière transparente des 
bandes de plastique. 

Au sujet des résultats des 
tests (1 pour vrai, O pour 
faux}, le procédé que vous 
indiquez est une façon élé- 
gante de faciliter la program- 
mation des problèmes dont 
le résultat est subordonné à 
plusieurs tests {fonctions 
logiques ET et OÙ par exem- 
ples]}. 

L’attrait 
des cristaux liquides 

Un ami m'a fait connaître 
votre revue et, possédant 
moi-même une calculatrice 
programmable, cela m'a tout 
de suite intéressé. 

Pourriez-vous me dire s'il 
est possible de remplacer 
l'affichage à diodes par un 
affichage à cristaux liquides 
(en dehors de toute considé- 
ration esthétique) ? 

Si oui, comment procé- 
der ? 

Yves Piévic 
91 Bures S/Yvette 

B 13 modification à laquelle 
vous songez n'est pas à la 
portée d’un particulier, serait- 
# excellent électronicien. 
Remplacer sur une machine 
existante l'afficheur à diodes 
par un afficheur à cristaux 
liquides ne pourrait se faire 
qu'en transformant profon- 

dément le modèle de départ. 

On remarquera d'ailleurs 
que les constructeurs d'ordi- 
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nateurs de poche, plutôt que 
de rajeunir ainsi leurs gam- 
mes, concoivent de nouvelles 

machines bénéficiant en 
méme temps d'autres inno- 
vations technologiques {plus 
grande échelle d'intégration, 
CMOS, etc.). 

Les calculatrices 
aux examens 

(suite) 

Ma machine est une 702, 
et je voudrais savoir si elle 
est autorisée au bac. J'ai lu 
votre article concernant les 
calculatrices aux examens 

dans le premier numéro de 
l'Ordinateur de poche, mais 
la circulaire qui y est présen- 
tée date du 20 octobre 1979 
et je doute qu'elle soit encore 
valable. De plus, j'entends 

dire de toute part que les 
machines ‘’programmables” 
sont interdites au bac. 
L'innocente TI57 ferait-elle 

partie de la liste ? 

Philippe Vuillame 
Paris 16° 

Elève dans un lycée, je 
voulais me rendre acquéreur 
d'une machine à calculer 
assez performante. Je me 
suis donc adressé à plusieurs 
revendeurs et j'ai acheté 
votre numéro 8. J'y ai trouvé 
un panorama assez complet 
des programmables. J'ai 
donc pu les comparer et trier 
celles qui me semblaient 
adaptées à mon cas. 

Mais lorsque je suis 
retourné dans les magasins, 
je me suis aperçu que les 
vendeurs se contredisaient et 
que je ne savais toujours pas 
si la machine que j'avais en 
vue était autorisée. Certains 
me disaient qu’une calcula- 
trice n’est autorisée que si 
elle n'a ni mémoire perma- 
nente, ni modules, ni péri- 
phériques, ni écriture alpha- 
numérique. D'autres me 
disaient que seuls les modu- 
les «* les périphériques sont 
interdits. Qu'en est-il vrai- 
ment ? 

Laurent Agopian 
Marseille 9% 

M Les progrès des calculatri- 
ces sont devenus tels que de 
plus en plus d'étudiants ou 
de lycéens se demandent 
régulièrement où en est la 
législation sur l'emploi des 
calculatrices aux examens et 
aux Concours. 

La situation légale n'a pas 
changé. Par conséquent est 
autorisée (cf. l'Op n° 7 pages 
17 et 18} une machine qui 
possède une alimentation 
autonome (gare aux piles 
déchargées !}, sans impri- 
mante et à la condition que 
l'entrée des données se fasse 
uniquement au clavier. 

Cette dernière phrase est 
un peu ambiguë. Elle exclut 
l'emploi des cartes magnéti- 
ques et, a fortiori, des cas- 
settes de programmes. Mais 
le problème des modules est 
plus complexe ;' une TI 59 
sans son module de base est 
en effet privée de beaucoup 
de ses possibilités. Une 
chose certaine en tout cas : il 

est interdit de changer de 
module. De même une HP 41 
peut être utilisée avec son 
lecteur de cartes à condition 
que l'on ne le fasse pas fonc- 
tionner.. Enfin tout échange 
de machines en cours 
d'épreuve est également 
interdit. 

Les mémoires continues et 
les extensions de mémoire ne 
sont pas explicitement inter- 
dites, mais on y reviendra 
plus loin. Les touches “mira- 
cles” des HP 34C et 15C 
fqui calculent les racines réel- 
les d'équations f{x}= 0 et les 
intégrales JE f{x) dx} ont 
droit de cité ; les possibilités 

extraordinaires en calcul 
matriciel de {a même HP 15 C 
{huit équations à huit incon- 
nues} sont autorisées. faute 
d'un texte contraire. 

est évident que l'usage 
des machines électroniques 
pour des épreuves où la 
mémoire joue un grand rôle 
fen économie par exemple : 
production d'acier de 
l'URSS ? etc.) devra rapide- 
ment être mis hors la loi, 
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tentative de frauder y est 
sans doute trop grande. 

Pour les épreuves de 
mathématiques et de physi- 
que, un bon moyen de désa- 
morcer l'avantage éventuel 
d'un potache astucieux et 
fortuné (un PC-1500 et son 
extension CE-155 coûtent 
tout de même 3 000 FF...) 
consiste à accompagner 
l'énoncé d'une liste de for- 
mules usuelles. L'expérience 
a montré — par exemple à 
l'agrégation — que l'usage 
de documents imprimés 
impersonnels n'empéêchait 
nullement de classer les Cari- 
didats. Le problème est plus 
délicat pour la machine. 

Rappelons pour finir que, 
même sl n'est pas interdit 
par les textes d'utiliser des 
machines à mémoire perma- 
nente, l'utilisation de ces 
mémoires tombe évidem- 
ment sous le coup de la 
réglementation en vigueur 
qui interdit tout emploi de 
notes personnelles de toute 
sorte. Si par hasard un sur- 
veillant perspicace s'aperçoit 
d'un tel usage frauduleux, 

gare aux conséquences ! En 
revanche, l'usage des modu- 
les préprogrammés paraît 
être irréprochable. 

André Warusfel 

Le ZX 
aurait-il 

des voix ? (suite) 

Je réponds ici à Olivier 
Chanoine qui, dans le 
numéro 7 de /'Op, nous 
signalait que des émissions 
radiophoniques parasitaient 

ses enregistrements de pro- 
grammes. Je suis fort peu 
calé en radio-électricité, mais 
peut-être mon expérience 
pourra-t-elle lui profiter. 

En effet, j'ai rencontré le 
même phénomène il y a qua- 
tre ans, non pas avec un ZX 
bien entendu (on ne le trou- 

vait pas alors dans le com- 
merce}, mais avec un magné- 
tophone à cassettes. Le soir, 
à partir de 18 heures, dès 
que je tentais d'enregistrer, 
des sons parasites apparais- 
saient sur l'enregistrement : 
j'ai fini par découvrir que je 
recevais {moi aussi) Radio- 
Suisse-International. Intri- 
gué, j'en ai parlé avec un 
camarade qui possédait un 

engin analogue et il me con- 
fia qu'il lui arrivait les mêmes 
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A vos claviers 
mésaventures à ce détail près 
qu'il croyait recevoir, lui, Le 
canal son de TF1.. Non sans 
tâtonnements, nous avons 
découvert que les responsa- 
bles n'étaient autres que les 
fils qui raccordaient l’enregis- 
treur aux enceintes ou à un 
ampli extérieur. 

J'en ai conclu que ces der- 

postes s'atténuent mutuelie- 
ment. Autre remède : blinder 

le câble de connexion, en 

achetant par exemple du 
câble d'antenne et les fiches 

idoines, et en réalisant le 
montage. 

Une troisième solution 

consiste à changer le ZX de 
place : il y a certains endroits 

niers rôle 
les ondes élec- 

jouent le 
d'antenne : 
tromagnétiques créent un 
courant induit dans le fil, 
courant qui s'ajoute à celui 
que véhicule le fil, d'où le 
parasitage. Si les fils de sor- 
tie vers les haut-parleurs 
étaient susceptibles de pér- 
turber l'enregistrement — ce 
qui paraissait impossible 
puisqu‘un enregistrement 
nécessite seulement des 
entrées —, c'était parce que 
nos modèles de sortie HP 
DIN pouvaient également 
servir d'entrée. 

Pour revenir à la solution 
de notre problème, on peut 
évidemment conseiller de 
n'enregistrer que le matin ou 

où la réception est nettement 
moins bonne (la cave, bien 

sûr, mais aussi certains 

emplacements proches des 
conduits d'eau ou d'électri- 
cité). 

On peut aussi raccourcir le 

câble ; c'est cette méthode 
que nous avions choisie et 
elle nous a donné satisfac- 
tion. En effet, la longueur 
d'onde du poste capté 
dépend de la longueur de 
l'antenne : un câble court ne 
peut donc recevoir que les 
postes à très haute fré- 
quence qui sont à la fois plus 
faibles et plus rares que ceux 
de la gamme radio des ondes 
longues et moyennes. Qui 
plus est, le signal sera plus 

l'après-midi, moments où le | faible car l'antenne est 
réseau hertzien est très | Courte... 
encombré : les différents J'espère que ces quelques 
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Etienne Pesnelle 
78 Croissy s/Seine 

a 

S.OS. 
comment sauver 

mes programmes ? 

I y a quelque temps, j'ai 
acheté un ordinateur Casio 
FX-702 P et son interface- 
cassette FA-2, et cette der- 
nière me pose des problè- 
mes. En effet, je n'arrive pas 
à enregistrer les programmes 
sur la bande magnétique. 

La notice du FA-2 m'indi- 
que la procédure suivante : 
SAVE (#1 xx”) EXE. Pre- 
mier problème : le FX-702 

affiche ERR 2; apparem- 
ment, il ne veut pas des 
parenthèses. Second pro- 
blème, lorsque j'omets les 
parenthèses, la bande défile 
un certain temps puis 
s'arrête. Jusque-là tout va 
bien, mais le programme 
n'est pas enregistré sur la 
bande magnétique. Que 
faire ? 

Cela m'angoisse un peu. 
J'ai d'ailleurs fait faire une 
révision de l'interface FA-2 à 
l'endroit où je l'avais ache- 
tée : il n'y a rien d'anormal. 

Gérard Bauville 
92 Villeneuve la Garenne 

M Dans les notices de Casio 
pour le 702 et son interface- 
cassette, les parenthèses 
{plus exactement les cro- 
chets carrés) indiquent les 
caractères qui peuvent être 
omis. Ces signes correspon- 

dent donc à une convention 
et ils ne font pas partie des 
instructions décrites : il ne 
faut pas les taper. Ainsi 
SAVE (#Hf n «nom de 
fichier »} réduit à sa plus sim- 
ple expression devient SAVE 
£XE : on sauvegarde sans lui 
donner de nom le pro- 
gramme inscrit dans la zone 
où l'on travaille. 

Si fa notice du FA-2 ne 
vous paraît pas assez claire, 

vous devriez vous reporter 
aux pages 75 à 78 de !a 
notice du 702 qui traitent des 
ordres SAVE, VER et LOAD 

et des autres opérations por- 
tant sur les cassettes. Les 
explications n'y sont pas 
d'une très grande limpidité, 
mais elles vous aideront sans 
doute. 

Enfin, pages 53 et 54 de 
l'Op n° 8, nous avons. publié 
un bref article sur le même 

sujet. 
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Grâce à vous, on devrait pouvoir en connaître beaucoup d'autres, chacune ayant son originalité. 
Aidez-nous à décrire les multiples facettes de l'informatique de poche. 

M |! y avait cinq ou six ans 
peut-être que j'avais délaissé 
les mots croisés pour un autre 
passe-temps dont la pratique 
est moins répandue : l'étude 
des nombres premiers. À mes 
moments perdus, je recher- 
chais dans des ouvrages 
(généralement anciens) ce qui 
s'était écrit sur la question, et 
j'échafaudais de temps à 
autre des hypothèses qui me 
tenaient en haleine jusqu'à ce 
que je sois parvenu à montrer 
qu'elles étaient fausses. 

En somme, l'arithmétique 
était devenue mon principal 
loisir ; il m'arrivait même d'y 
songer dans les transports en 
commun. Bien entendu, 
toutes ces élucubrations 
n’ont débouché sur aucun 
résultat qui vaille d'être men- 
tionné, mais elles m'ont 

amené à découvrir un autre 
passe-temps qui ne m'a pas 
lâché depuis : l'informatique. 

Le virage s'est produit 
assez rapidement au début de 
l'année 1980 (j'avais alors 
trente ans bien sonnés). Mon 
frère aîné et son fils, de pas- 
sage à Paris, m'avaient sur- 
pris chez moi devant un 
cahier où je consignais soi- 
gneusement l'état de mes 
‘‘recherches”. Des pages et 
des pages de calculs : venant 
de moi — qui ne suis pas 
matheux —, il y avait là de 
quoi les étonner. Je leur expli- 
quai rapidement ce dont il 
retournait, et ils me montrè- 

rent un petit objet dont ils 
essurèrent qu'il me faciliterait 
beaucoup l'existence : c'était 
une calculatrice programma- 
ble (pour être précis, une 
TI 57). 

Mon neveu m'en expliqua 
rapidement le fonctionne- 
ment, puis il s'installa à ma 
table et se mit à programmer 
sous mes yeux. Dix minutes 

A vos claviers 

Et puis un jour... 

Chacun à sa façon, chacun à son niveau, 
vous êtes des dizaines de milliers à avoir découvert l'informatique de poche. 

Ecrivez-nous, racontez-nous comment vous avez abordé ce domaine et où cela vous a conduit. 

Voici une première expérience. 

plus tard, l'écran de la 
machine  affichait les uns 
après les autres mes chers 
nombres premiers. Pour une 
découverte, c'en était une. 
Dès le lendemain, j'avais ma 
propre TI 57. 

Dans les premiers temps, 

lorsque je la lançais à la 
recherche de grands nombres 
premiers (histoire de ne pas la 
laisser chômer la nuit}, je me 

souviens d’avoir été un peu 
fasciné par l'éclat rouge et cli- 
gnotant de l'afficheur indi- 
quant que, dans l'ombre de la 

pièce, un petit engin était en 
train d'effectuer silencieuse- 
ment des milliers de calculs. 

ll me fallut plusieurs semai- 
nes pour faire le tour du 
manuel d'utilisation et pour 
m'apercevoir qu’un modèle 
plus perfectionné me rendrait 
encore plus de services. Je fis 
donc l'acquisition d'une 
TI 59. Seconde découverte, 
avec un manuel encore plus 
épais. J'ai toujours aimé, lors 
de l'achat d'un appareil, la 
lecture du mode d'emploi : 
j'étais servi. 

Mes programmes se fai- 
saient de plus en plus longs, 
de plus en plus compliqués. 
L'achat d'une imprimante 
m'apparaissait comme une 
solution presque indispensa- 

ble. Je n'eus pas la force de 
résister longtemps. inutile de 
dire que, si les nombres pre- 
miers continuaient alors à 

fournir un excellent prétexte à 
ces achats, ils conservaient 
intacts tous leurs mystères. 

Peu à peu toutefois, j'entre- 
voyais l'immensité de ce qu'il 
y avait à découvrir dans le 
domaine de l'informatique 
individuelle. À force de lec- 
ture (revues spécialisées et 
livres d'initiation), l'évidence 
s'imposait : mon nouveau loi- 
sir, la programmation, devien- 
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drait plus attrayant encore si 
je pouvais disposer d'un ordi- 
nateur capable non seulement 
de calculer, mais encore de 
jouer sur les mots. Le langage 
Basic paraissait bien adapté à 
ma situation de débutant, et 
après quelques hésitations, je 
fis l'acquisition d'un ordina- 
teur de table. Le plus difficile 
en fait, ce fut de trouver un 
taxi acceptant d'embarquer le 

volumineux carton qui conte- 
nait mon nouveau TRS 80... 

La nouvelle découverte 
dura plusieurs mois avec la 
transcription des programmes 
que j'avais déjà conçus pour 
mes machines de poche. A 
cela s’ajoutaient les program- 
mes publiés ici ou là dans les 
journaux et, peu à peu, 

d'autres programmes de mon 
cru dont la quasi-totalité (je 
l'avoue sans honte} ont pour 
seul intérêt qu'ils m'ont con- 
duit à mieux connaître le 
Basic. Au risque de déconcer- 
ter bien des informaticiens 
professionnels, je dois dire 
qu'en ce qui me concerne, 
c'est la chasse aux erreurs et 
la mise au point des program- 
mes qui me semblent les 
moments les plus intéressants 
de la programmation : obtenir 
que ça marche et reconnaître 
en quoi l'on s'était trompé. Je 
me lasse assez vite du pro- 

gramme une fois qu'il 
“tourne” sans problème. 

Pour étendre la mémoire 
centrale de mon ordinateur et 
le doter d’une unité de mini- 
disquette, il me fallait une rai- 

son ‘‘sérieuse”’. Elle ne fut pas 
longue à trouver : à l'époque, 
je fabriquais de facon artisa- 
nale de petits instruments de 
musique, j'allais donc traiter 
la comptabilité de mon entre- 
prise individuelle sur ordina- 
teur, c'était décidé | 

Dès que mon programme 
fut au point, je fis donc 

l'achat des extensions tant 
convoitées (en regrettant seu- 
lement de ne pas disposer de 
l'imprimante qui aurait si har- 
monieusement complété 
l'ensemble). Bien sûr, mon 

logiciel de comptabilité n’est 
pas un modèle du genre : il 
est difficile d'emploi et inutile- 
ment long, mais il remplit bien 
sa fonction. Et peu m'importe 
si l'on y reconnaît toutes les 
maladresses du programmeur 
du dimanche. 

Manquait toujours l'impri- 
mante, ce qui n'est pas rien 
quand on sait que je me suis 
toujours dit « tant qu'à faire 
autant acheter quelque chose 

de bien... ». C’est finalement 
le traitement de textes et les 

avantages incontestables qu'il 
présente par rapport à une 

simple machine à écrire qui 
emportèrent la décision... au 
bout d'un an. Et le plus beau, 
c'est que je n'ai pas été déçu. 

Entretemps, ma femme 

avait eu l'excellente idée de 
choisir pour mon cadeau 
d'anniversaire le tout nouveau 
PC-1211, c'est-à-dire un Basic 

de poche. Et depuis, ni la 
T1 59, nile TRS de table, ni le 
PC-1211 ne chôment. Je con- 
tinue à découvrir — certain 

désormais de ne jamais en 
faire le tour — divers aspects 
de l'informatique. 

Et je m'amuse lorsque je 
bichonne en traitement de 
textes le curriculum vitae d’un 
ami. Et je m'amuse lorsque, 
sur la TI 59 ou le petit Sharp, 
je prépare pour l'un de mes 
enfants un petit programme 
de casse-tête. 

Mais les nombres premiers 
dans tout cela, me direz-vous. 
Eh bien, ils me reprennent de 

temps en temps |! 
CB 
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B Sharp aurait « mis au 
point », si l’on peut dire, 
un ordinateur de poche 
programmable en Basic et 
qui ressemble beaucoup au 
PC-1211. Si l’on en juge 
par un petit dépliant décri- 
vant ce nouveau PC-1212, 
c'est même à s’y mépren- 
dre : toutes ses caractéristi- 
ques sont identiques à celles 
du PC-1211. 

Le fond de l'écran est 
gris, il est vrai, et non pas 

jaune ; d’autre part le nom 
du modèle a légèrement 
changé (1211 + 1 = 1212), 

mais à part cela, rien ne 
paraît distinguer les deux 
machines. 

Deux inconnues subsis- 
tent cependant : le PC-1212 
sera-t-il commercialisé, et si 

oui à quel prix? Car il 
existe un moyen radical de 
rendre le PC-1212 bien 
meilleur que le 1211, il suf- 
fit de le vendre à un prix 
nettement inférieur. Espé- 
rons que c’est bien pour 
cela que Sharp a rebaptisé 
son premier poquette. Li 

Pierre B L'entreprise 
Debecker a réalisé une 
interface vidéo pour TI 58, 

58C et 59. Le prototype 
fonctionne depuis plusieurs 
mois, et cette initiative 
paraît être vue d’un très 
bon œil par Texas Instru- 
ments qui exposait l’inter- 
face sur son stand du 
Sicob-Boutique. 

Le produit se présente 
sous la forme d’une carte 
€1 x 27 cm environ) proté- 
gée par deux plaques de 
plexiglass qui la prennent 
en sandwich. Cette inter- 
face, qui se comporte en 
quelque sorte comme « une 

imprimante sans papier », a 
repris les fonctions print, 
trace et advance du PC- 
100. Elle permet également 
de lister les programmes à 
l'écran sur deux colonnes 
de seize lignes chacune. La 
mémoire d'écran étant de 
deux pages, on peut rappe- 
ler les trente-deux dernières 
lignes visualisées. 

Fait intéressant à noter : 
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il y a deux vitesses d’affi- 
chage : celle du PC-100 
(que les impératifs mécani- 
ques de l'impression ren- 
dent assez lent), et une 
autre vitesse, plus rapide, 
appréciable principalement 
en mode trace. 

Le jeu de caractères dis- 
ponible est identique à 
celui du PC-100, mais il 
sera possible (en option) 
d'obtenir en dehors du jeu 
standard d’autres jeux de 
caractères personnalisés. 

Applications principales : 
la mise au point des pro- 
grammes et l’exploitation de 
leurs résultats sans qu’il 
soit nécessaire d’explorer 
des mètres de papier ther- 
mique. À noter que, lors- 
que la calculatrice est con- 
nectée à cette interface, 
l'utilisation de l'imprimante 
devient impossible. 

L'interface sera livrée 
avec son mode d’emploi, 

son cordon-secteur (220V. 
50 Hz), son alimentation, 
un câble permettant de la 

relier à un téléviseur 
SECAM (ou, sur demande, 
à un moniteur vidéo) ainsi 
que le bloc de connexion à 
la TI. Ce bloc vient se pla- 
cer dans le logement des 
accumulateurs de la calcu- 
latrice et il est d'origine 
Texas-Instruments : il s’agit 
d’une partie de l’impri- 
mante PC-100 adaptée à ce 
nouvel usage. 

La garantie est de six 
mois pièces et main 
d'œuvre sous réserve que le 
produit n’ait pas été dété- 
rioré par une mauvaise uti- 
lisation. Dans l’immédiat, 

la vente s’effcctue par sous- 
cription. Prix de l’inter- 
face : 1 800 FF ttc franco 
de port et d'emballage pour 
la France métropolitaine 
(600 F à la commande et le 
solde contre rembourse- 

ment). 

Pour tout renseignement 
complémentaire, écrire à 
Entreprise P. Debecker 
21 av. de la Hacquinière 
91440 Bures-sur-Yvette |] 

| B UN LIVRE 

nb 
UNIES EMRATE 

— . + 

Comptabilité avec 
l'ordinateur (tome 1) 

Claude Salzman 

Scodel 
Éditions d’informatique 
Paris, 1982 

Broché, 128 pages 
Prix: 55 FF 

H La comptabilité, qu’elle 
soit générale ou analytique, 
oblige à effectuer de nom- 
breux calculs ie plus sou- 
vent répétitifs, et Les formu- 

les à appliquer se traduisent 
très aisément sous forme de 
programmes. 
Comme la plupart de ces 

programmes sont simples, 
ils peuvent convenir à un 
débutant. Cela étant, le 
titre du livre « Comptabi- 
lité avec l'ordinateur » dit 
bien ce qu'il veut dire et 
quel est le double objet 
poursuivi, Celui ou celle 
qui ne connaît strictement 
rien au Basic et qui ne con- 
naît rien non plus à la 
comptabilité aura bien peu 
de chances, à la seule lec- 
ture de ce livre, de faire des 

progrès substantiels dans 
les deux domaines à la fois. 
En revanche, si le lecteur 

est ne serait-ce que débu- 
tant en Basic, ou s’il a des 
notions de comptabilité, il 
peut en tirer profit. 

Les étudiants de première 
et de terminale (option 
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« gestion » ou « commer- 
cial »), entre autres, 
devraient y trouver de quoi 
les intéresser sous une 
forme nettement moins 
rébarbative que certains 
ouvrages scolaires. 

L'auteur commence en 
douceur : étude du bilan et 
du compte d’exploitation 
par le calcul des différents 
ratios. Ce n’est pas compli- 
qué et ce sont toujours les 
mêmes formules qui revien- 
nent : quatre ou cinq lignes 
de programme suffisent. Le 
Basic employé est celui du 
PC-1211, mais les utilisa- 
teurs d’autres ordinateurs 
de poche (FX-702 P, PC- 
1500) ou de machines plus 
importantes sauront adap- 
ter les programmes. 

Avant d'étudier un bilan, 
l'auteur suggère à juste titre 
de se livrer à des essais avec 
une série de petits exercices. 
Une fois bien rodé, le lec- 
teur abordera les problèmes 
de rotation de stocks qui 
sont nettement plus com- 
plexes. Les programmes 
alors se font plus longs et il 
est important de ne pas 
égarer la feuille volante 
(insérée dans le livre) où 
figurent un assez grand 
nombre de rectificatifs qui 
permettront d’éviter autant 
de boguss. 

Après [a comptabilité 
générale, on passe à la 
comptabilité analytique et 
ses notions de prix de 
revient, coûts directs et 
indirects, frais fixes et 

variables, calcul du point 
mort... qui sont familières 
aux étudiants en comptabi- 
lité et qui peuvent intéresser 
aussi certains utilisateurs 
professionnels. On y trou- 
vera par exemple des pro- 
grammes de calcul d’intérêt 
et d’amortissements. 

Mais n’allez tout de 
même pas vous imaginer, si 
vous ne disposez que d’un 
PC-1211, que vous allez 
traiter de façon informati- 
que votre facturation. Dif- 
ficile de faire tenir dans la 

mémoire vive d’un ordina- 
teur de poche un fichier- 
clients et un fichier-articles, 
ou bien alors il faut que ces 
fichiers soient ridiculement 
petits. 

Pas de méprise donc, ce 
livre n’a pas pour but 
d’apprendre à son lecteur à 
informatiser une PME, 
mais il indique comment un 
poquette peut aider à tenir 

une comptabilité, à dégager 
tel ou tel ratios qui servent 
d'indicateurs, et à mesurer 
facilement la situation 
financière d’une entreprise. 

LU} MG 

M À Poccasion du dernier 
Sicob, notre confrère 
L'Ordinateur Individuel a 
pour la quatrième fois 
organisé son tournoi de 
programmes d'’Othello. 
Dans la catégorie des ordi- 
nateurs de poche (où 70 
candidats s'étaient inscrits), 
le tournoi s’est déroulé le 
samedi 26 et le dimanche 27 
septembre, à la bonne fran- 
quette comme à l’accoutu- 
mée. 

Cinquante-six concur- 
rents ont disputé l’ensemble 
des six rondes prévues, la 
plupart des abandons étant 

M Le PHC 8000 n’est tou- 
jours pas en vente en 
France et on ne le trouvera 
sans doute pas avant le 
début de l’année prochaine. 
Pour l'instant Sanyo ne 
prévoit d’ailleurs pas de 
commercialiser J’unité cen- 
trale seule, mais un ensem- 
ble comprenant un attaché- 
case, le PHC 8000 (24 Ko 
de Basic et 6 Ko de 
mémoire vive extensible à 
26 Ko), une sortie écran 
couleur, un modem et une 
imprimante miniature. 
L'ensemble devrait être 
vendu à un prix voisin de 
11 000 FF ttc. 

dus à des bogues (on retou- 
che un programme au der- 

nier moment et, le lende- 
main, c’est la catastrophe). 
Les FX-702 P et les HP 
41 C étaient très largement 
majoritaires (plus de qua- 
rante machines au total). 
Cela n’a pas empêché les 
trois malheureux PC-1211 
inscrits de se placer plus 
qu’honorablement. 

Le palmarès s’établit 
ainsi : 

« premier, W. Kombar 
(PC-1211) avec un total de 
12 points et 161 pions, 
.« deuxième, P. Cesselin 
(PC-1211) : 10 points et 165 
pions, 

« troisième, S. Boisse (FX- 
702 P): 10 points et 152 
pions. 

Nous publierons le pro- 
gramme du vainqueur dans 
le prochain numéro de 
l’Op. Cela vous donnera 
sans doute des idées si vous 
décidez de participer au 
prochain tournoi... où l’on 
peut dès aujourd’hui pré- 
voir plus de cent candidats 
dans la catégorie des ordi- 
nateurs de poche ! 

B UN LIVRE 

LES DOSSIERS 
LES 
CALCULATRICES 

FERRER 

Les calculatrices 

Roger Florent 
Editions du Pen-Duick 
Paris, 1982 
Broché, 96 pages 
Prix : 35 FF 

B Ce livre récent me laisse 
perplexe. Le bon effet y 
côtoie le moins bon. Mais 
suivons-en d’abord le plan 
qui me paraît bien établi, 
exception faite du chapitre 2 
sur lequel je reviendrai bien- 
tôt. 

Après une introduction et 
un court plaidoyer pour 
l’emploi des calculatrices à 
la résolution des problèmes 
de navigation (chapitre 1}, le 
chapitre 2 fournit une des- 
cription rapide de quelques 
calculatrices et un rappel de 
trigonométrie. Ce chapitre 
aurait certainement gagné à 
être développé et scindé en 
deux. 

Les chapitres 3 à 8 présen- 
tent en nombre limité — et 
c’est une bonne chose — les 
problèmes les plus fréquem- 
ment rencontrés en naviga- 
tion côtière, le chapitre sui- 
vant entrebaillant la porte 
sur les vastes horizons de la 
navigation ‘‘astro”’. Tout 
au long de cette partie, 
Pauteur donne les formules 
à utiliser. 

C’est alors que l’on aurait 
aimé trouver une récapitula- 
tion des fonctions prépro- 
grammées sans lesquelles 
une calculatrice n’est pas 
adaptée aux calculs envisa- 
gés. A cet endroit, il aurait 
été bien vu aussi d'aborder 
les qualités requises de résis- 
tance mécanique et climati- 
que, la bonne tenue des ins- 
criptions et des contacts, 
l'autonomie (cristaux liqui- 
des, mémoire permanente 
et/ou modules de mémoire 
morte) ; autant d’articles du 
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cahier des charges qui font 
qu'une calculatrice rendra 
service ou non. 

Les chapitres 10 à 13 pré- 
sentent quatre types de 
matériels à raison d’un par 
chapitre : une non-pro- 
grammable (National NSC- 
98), une ‘‘petite’’ program- 
mable (Sharp 5100), une 
spécialisée (Tamaya), une 
‘‘haut-de-gamme’’ enfin 
avec son module de naviga- 
tion (HP 41}. On trouve 
dans ces pages soit des 
‘‘types de calcul’? 

(National), soit des pro- 
grammes {Sharp}, soit pour 
les deux dernières des exem- 
ples d’utilisation des pro- 
grammes intégrés. Le der- 
nier chapitre conclut. Ainsi, 
hormis le chapitre 2, le plan 
est clair et l’on s’y retrouve 
aisément ; les formules à 
utiliser sont bien signalées et 
la programmation de calcu- 
latrices autres que celles pré- 
sentées ne devrait pas poser 
de problème. 

Cela dit, si vous ne con- 
naissez pas la navigation, 
n’allez pas l’apprendre dans 
cet ouvrage : on y relève, 

entre autres bizarreries, un 
usage parfois non différen- 
cié des termes ‘‘cap’” et 

“route” (chap. 3), ce qui 
peut conduire à des erreurs 
catastrophiques, et des 
changements de notation 
qui mènent à des formules 
imprécises (chap. 4 sur les 
märées). 

De plus, il est étonnant 
que les possibilités des cal- 
culatrices soient apparem- 
ment méconnues. Ainsi la 
distance d’un objet situé au- 
delà de l'horizon (dont la 
formule est jugée ‘‘trop 
compliquée’) se résoud en 
quelque 17 lignes et 25 
octets sur HP 41. D'autre 
part, les fonctions de trans- 
formation rectangulaire 
&— polaire, pourtant très 
puissantes, sont tout juste 
citées alors qu’elles permet- 
tent de raccourcir la pro- 
grammation en traitant 
deux problèmes à la fois et 
qu’elles résolvent les ques- 
tions de quadrant. 

Finalement, cette version 
de l’ouvrage est à manier 
avec beaucoup de précau- 

tions. À ceux qui veulent 
l'utiliser, je conseille vive- 
ment de la ‘‘déboguer’” à la 
loupe {ce qui leur apprendra 
beaucoup}, ou d’attendre 
une prochaine édition revue 
et corrigée. CI JT 
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timent qui, à l'arrière de la 
machine, paraît avoir été 

prévu pour les recevoir res- 
tera donc vide. 

Cela étant, Casio déve- 
loppe actuellement d’autres 
modules de mémoire vive 
qui devraient être utilisés 
sur d’autres produits 
annoncés courant 1983. 

MH La TI 88 décidément se 
fait appeler Désirée. Cinq 
ans après l’apparition de la 
TE 59 (et cinq ans, c'est 

Du côté des clubs 

A Liège 

M On nous annonce la 
naissance du «HP + 
club » réservé aux utilisa- 
teurs du matériel HP et 
plus particulièrement de la 
41 C. L'ambition du club 
est de promouvoir l’utilisa- 
tion intelligente des petites 
machines et de permettre à 
ses membres l’accès à une 
bibliothèque aussi impor- 
tante que possible. Par ail- 
leurs HP + Club espère, en 
groupant les commandes, 
faire bénéficier ses adhé- 
rents de prix avantageux. 

HP + Club 
bd Carton de Wiart 10 
4 000 Liège 
Belgique 

HP toujours, 
mais à Toulouse 

Mie PPC-T dont nous 
avions annoncé la création 
dans notre n°5 se porte 
bien {plus de cent membres) 
et il semble déborder d’acti- 
vités. Les débutants y sont 
les bienvenus comme 
les mordus du langage 
machine. Ce club a par ail- 
leurs changé la formule du 
bulletin qu’il publie : PPC- 
T n°1, daté septembre- 
octobre 82, est bimestriel. 
On y trouve bon nombre de 
renseignements et de trucs 
relatifs à la HP 41. 

PPC-T 
77 rue du Cagire 
31100 TOULOUSE 

Faites-vous connaître. 

M Si vous faites partie d’un club d’informatique où les 
ordinateurs de poche ont droit de cité et si vous recher- 
chez de nouveaux adhérents, signalez-nous votre exis- 
tence. En lisant votre adresse dans ces colonnes, beau- 
coup de nos lecteurs seront contents d’apprendre que 
votre club n’est pas trop loin de chez eux. [1 

Magazine 

B Chez Noblet, l’importa- 
teur des ordinateurs de 

poche Casio, on confirme 
que le FX-702 P ne se verra 
pas doté d'extensions de 
mémoire. Le petit compar- 

| 

long dans le domaine de 
l'informatique) Texas Ins- 
truments finissait par 
annoncer une nouvelle cal- 
culatrice haut de gamme. 
On pensait alors que la 
TI 88 serait disponible en 
septembre de cette année. 
Quelque temps après, on 
apprenait qu’elle serait 
commercialisée début 83. 

Au dernier Sicob, elle 
était présente sur le stand 
de Texas, et même mise en 
valeur dans une grande 
cage de verre comme une 
belle pièce de collection. 

Et voilà que l’on parle 
maintenant d’une mise sur 
le marché dans le courant 
du premier semestre 83. 
Certaines rumeurs circulent 
même sur l’abandon de ce 
produit ! Cl 

M EN LIBRAIRIE 

Formidable 
ma calculatrice 
Y. Delepoulle et 
R. Lartigue 
Editions Magnard 
Paris, 1982 

e Le livre de l'élève, 
classe de 6°/5° 
Broché, 40 pages 
Prix : 21,60 FF 

e Le livre de l’élève, 
classe de 4°/3° 
Broché, 56 pages 
Prix : 28,30 FF 

e Le livre du professeur 
Prix : 41,80 FF 

L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 27 



Vous y trouverez: 
tüalité et les tendances de l'informatique individuelle 
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et l'auteur. 

BIEL “BUFFOH" 
8e CLRE 
83 RAI 
84 FIX 3 
85 “SEMENCE ?* 
86 PROMPT 
9? STH 84 
@$èLEL A 
gg 1 
18 ST+ 63 
1i XER H 
ja PI 
13 
14 519 @2 
15 #ER H 
i£ STG 81 
17 RCL 82 
1E SIN 
13 - 
è4 5287 
21 KEG I 
22 TOHE 2 
23 COR 
2deiBi I! 
25 TOHE 8 
26 Ï 

Les aiguilles de Buffon 
{programme pour HP 41C) 
Auteur Pierre Ageron 
Copyright l'Ordinateur de poche 

aiguilles 

tombent 

sur le 

parquet & 

è? S1+ 88 

25 GTH À 

294LBL H 

38 REL 84 
3i 93821 
32 * 
33 ,211327 
34 + 
35 FRC 
36 STG 84 
37 RTK 
3841BL E 
39 RCL 88 
dB RCL 03 

ai = 
42 "P=* 
43 ARC à 
44 ANIEX 
43 EXI 
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En simulant 
une manipulation 
très fastidieuse, 
un micropoche 
(en l'occurence une HP41) 
permet de vérifier 
expérimentalement 
un théorème 
de probabilités. 

B Le programme que nous vous 
proposons ici illustre un très joli pro- 
blème de probabilités posé et résolu 
en 1777 par Buffon. Si Buffon, en 
effet, est surtout célèbre en tant que 
naturaliste, il fut aussi un remarqua- 

ble mathématicien. Voici l'énoncé 
du problème. 

« Une aiguille de longueur £ est 

13 
£ 
e 

jetée au hasard sur un parquet dont 
les lames ont une largeur d égale ou 
supérieure à £. Quelle est la probabi- 
lité p pour que l'aiguille chevauche 
une rainure du parquet ? » 

Dans toute la suite, nous appelle- 
rons succès l'événement « l'aiguille 
coupe une rainure », et nous parle- 

rons d'échec dans le cas contraire 
{fig.1). Pour bien décrire les don- 
nées du problème, ïil existe un 
moyen commode qui consiste à se 
dire « comment indiquer à une per- 
sonne dont les yeux sont bandés la 
position exacte de l'aiguille ? » 

On expliquera, par exemple, que le 
milieu O de l'aiguille se trouve à une 
distance x de la rainure la plus pro- 
che et que la même aiguille fait un 
angle 8 avec les rainures. Remar- 
quons que la position de O n'est 
déterminée que par rapport à la rai- 
nure la plus proche : pour le pro- 
blème qui nous intéresse, il est indif- 
férent de savoir où cette rainure est 
située sur le parquet. On peut d’ail- 
leurs imaginer que le parquet est un 

Registres de données 

Roo = nombre de coups 
Roi = X 

Ro2 8 
Ros nombre de succès 
Ra = nombre aléatoire 
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plan infini composé de lames paral- 
lèles. 

On comprend immédiatement que 
x est compris entre 0 et d/2, tandis 
que 8 est compris entre 0° et 1802. 
il est évident aussi que la valeur de x 
n'influe pas sur celle de 8, et réci- 

Fig. 1 : 
Chaque aiguille 
tombe n'importe comment, 
et pourtant. 

proquement. Autrement dit x et 8 
sont deux variables aléatoires indé- 
pendantes. 

Évaluons maintenant p (probabi- 
lité pour que l'aiguille chevauche 
deux lames de parquet). On voit, en 
faisant tourner l'aiguille autour de 
son centre O, qu'elle chevauche une 
rainure si la longueur h = HB est 
plus grande que x (fig.2). Un calcul 
trigonométrique élémentaire dans le 
triangle (0, H, B) donne h = (4/2) 
sin 6). 

Représentons sur un graphique 
(fig.3) 8 en abscisse et x en ordon- 
née, et traçcons la courbe qui repré- 
sente la fonction 8 > (1/2) sin 8. 
Chaque position de l'aiguille corres- 
pond à un couple (8, x) et par con- 
séquent à un point du rectangle 
hachuré. La probabilité d’avoir x < 
{4/2) sin 8 correspond à l'aire x du 
domaine compris entre l'axe des 8 et 
la courbe (en pointillé), après trans- 
formation de l'échelle. L'événement 
certain (aucune condition sur x ni 
sur 6} recouvre une aire égale à nr x 
{d/2} pour une probabilité qui vaut 
évidemment 1. Par conséquent 
l'événement x < (4/2) sin 8, recou- 
vrant l'aire x a une probabilité de : 

a _ 2e 

nx{d/2} nd 
Reste à évaluer x, ce que l'on fait 

en calculant l'intégrale de Riemann : 

[ne d8=L{-cosgl" = x2=1-a 
°2 2 ° 2 
En fin de compte, nous avons : p 

= 2f/nd. Pour prendre un cas sim- 
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Quand les aiguilles 

tombent 

sur le parquet 

ple, nous choisirons la longueur { de 
l'aiguille égale à d (largeur d'une 
lame de parquet). Cela nous donne 
alors p = 2/7 = 0,6366197723... ce 
qui revient à dire que nous avons 
grosso modo 64 % de chances de 
succès. 

Après cette démonstration, le lec- 
teur éprouve peut-être l'envie de se 
livrer à une vérification expérimen- 
tale du résultat. || peut — comme 

Buffon lui-même l'a fait — appliquer 
une méthode manuelle qui consiste 
à jeter un très grand nombre de fois 
une aiguille sur une feuille de papier 
où sont tracées plusieurs droites 
parallèles régulièrement espacées. 

En considérant la fréquence des 
succès, il en déduira une vaieur 
approchée de pi. 

Cette technique a le désavantage 
d'être très longue, et parfois 
« piquante ».. mais elle donne les 
résultats escomptés. (Si les tailleurs 
et les couturières ont l'impression 
que leurs aiguilles tendent principa- 
lement à se glisser dans les rainures 
du parquet, ils ont tort.) 

Le programme pour HP 41 qui 
simule le jet d’aiguilles sur un par- 
quet à lames parallèles a pour carac- 
téristiques essentielles : 

eun générateur de nombres 
pseudo-aléatoires fournissant des 
couples de valeurs @ et x au rythme 
approximatif d'un couple toutes les 
deux secondes, 

eun branchement conditionnel 
selon que « l'aiguille » enjambe ou 
non deux lames de parquet, 

+ des indicateurs sonores avertissant 
d'un succès (ton aigu) ou d'un 
échec (ton grave). 

Il a été conçu pour être aisément 
adaptable à d'autres modèles de 
micropoches. On a pris f=d=2, ce 
qui entraîne 0 < x < 1. 

Le mode opératoire est simple : 
après avoir chargé le programme et 
s'être assuré que R,, à Ra sont 
disponibles, on demande XEQ 
ALPHA BUFFON ALPHA. La 
machine réclame alors une semence 
pour le générateur de nombres aléa- 
toires (ce nombre doit être compris 
entre zéro et un exclus) ; on appuie 
ensuite sur R/S et toutes les deux 
secondes, on entend les aiguilles 
tomber. 

L'expérience prend fin au bout de 
quelques minutes ou de quelques 
heures avec une nouvelle pression 
sur R/S. || ne reste plus alors en 
mode user qu'à demander LN {label 
E) pour obtenir la valeur de p que 
l'on compare à 2/n, c'est à dire à 
0,636619... 

On peut donc en jetant des aiguil- 
les (beaucoup d’aiguilles) obtenir 
une approximation de la valeur de 
pi. C'est une méthode très malcom- 
mode, mais c'est une méthode. 
Notons bien qu'elle doit être appli- 
quée à la main, car le programme 
qui simule cette fastidieuse manipu- 
lation utilise déjà (pas n°12) une 
valeur approchée de pi. 

Toujours est-il que si Buffon avait 
disposé d'un ordinateur de poche, il 
aurait pu vérifier expérimentalement 
son théorème sans passer des heu- 
res à noter l'endroit où tombaient 
les aiguilles qu'il jetait. 

[1 Pierre Ageron 
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Le grand large 
et le passage des méridiens 

TI 59 et FX 702 P 
En navigation hauturière, 
il ne suffit pas 
de connaître 
le port de départ 
et le port d'arrivée 
pour avoir 

une idée précise 
de la route qui les relient 
et de sa longueur. 

B Pour se rendre d’un point à un 
autre, on peut procéder de plusieurs 
façons : 
eon peut tout d’abord passer 
n'importe où ; 
e on peut suivre la route « droite » 
ou orthodromie (1) ; 
e on peut suivre la route oblique ou 
loxodromie. 

Nous n'étudierons pas le premier 
cas bien qu'il soit le plus fréquent. 

L'orthodromie est, sur la sphère 
terrestre, le grand cercle constitué 

{1} La terre étant ronde, cette route ne suit 
pas vraiment une ligne droite. 
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par l'intersection de la sphère avec 
le plan passant par le centre de la 
Terre et les deux points de départ et 
d'arrivée. C'est la route la plus 
courte. Passez à droite, passez à 
gauche et vous allongerez le par- 
cours. 

Hélas, cette route coupe tous les 
méridiens sous des angles diffé- 
rents, ce qui la rend dans la pratique 
presque impossible à suivre. Bien 
avant l'invention de la boussole, on 
avait déjà l'habitude de naviguer à 
angle constant. Il suffisait de con- 
server la même orientation par rap- 
port à un astre, ou même seulement 
par rapport à un point suffisamment 
éloigné. On ne fait d’ailleurs pas 
autre chose quand on « s'oriente » 
dans la campagne. 

L'apparition de la boussole a 
obligé les navigateurs à choisir des 
routes qui faisaient un angle cons- 
tant par rapport aux méridiens que 
cet instrument semblait matérialiser. 
On appelle loxodromie cette courbe 
qui coupe tous les méridiens sous le 
même angle. Elle s’enroule autour 
des pôles sans jamais les rejoindre, 
ce qui la rend inutilisable dans ces 

régions. Mais peu importe : nous 
n'avons pas l'intention de naviguer 
près des pôles. 

Sur des trajets inférieurs à 500 
milles nautiques, elle diffère peu, en 
longueur, de l’orthodromie, du 
moins sous nos latitudes. Même 
remarque d'ailleurs lorsque le par- 
cours est sensiblement parallèle à 
l'équateur. C'est ainsi qu'un bateau 
qui se rend de Portsmouth (50°47' 
de latitude Nord, 1°06’ de longitude 
Ouest) à Port Stanley (51°40’ de 
latitude Nord et 57°52’ de longitude 
Ouest) parcours 6 787,8 milles s'il 
suit exactement l'orthodromie, et 
6 803,4 milles s'il suit exactement la 
loxodromie : la différence est d'à 
peine 16 milles. 

On comprend que la loxodromie 
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Calcul de loxodromie sur TI 59 
Auteur Lucien Strebler 
Copyright lOrdinateur de poche et l'auteur 
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Les différentes étiquettes 
utilisées par le programme 
de TI 59 et leurs numéros 
de pas. 

soit la route la plus couramment 
empruntée : non seulement elle per- 
met de naviguer à angle constant, 
mais en plus, depuis le XVIe, on dis- 
pose de cartes où elle est représen- 
tée par une droite, les différentes 
jatitudes y étant figurées sous forme 
de droites parallèles (projection de 
Mercator, du nom de son 
inventeur). 

Avec un tel système, il suffit pour 

connaître l’angle de route de joindre 
le point de départ et le point d’arri- 
vée par une droite et de lire l'angle 
sur n'importe quel méridien. En con- 
trepartie la mesure des distances 
devient très délicate, car la carte de 
Mercator est à échelle variable et 
croissante vers les pôles. On ne peut 
faire qu'une mesure moyenne et 
approximative en utilisant comme 
unité de longueur là minute de lati- 
tude qui figure au niveau de la lati- 
tude moyenne du parcours. Du côté 
le plus au Sud de la route cette 
unité est trop grande. Du côté le 
plus au Nord, elle est trop petite. 
impossible de graduer la route avec 
précision. 

De plus, et surtout, ces cartes 
n'étant pas juxtaposables, comment 
tracer la route si le point de départ 
et le point d'arrivée ne sont pas sur 
la même carte ? [Il faut en fait avoir 
recours à des calculs passablement 
laborieux... que les ordinateurs de 
poche font très bien à notre place ! 
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Le grand large 

et le passage 

des méridiens 

Les deux programmes qui accom- 
pagnent cet article, l’un pour TI 59 
et l’autre pour FX-702 P, n'ont pas 
été concus pour résoudre les rela- 
tions mathématiques à leurs limites 
(tangentes infinies, division par zéro, 
etc.) ; ces problèmes ne correspon- 
dent à rien de concret. C’est pour- 
quoi si vous voulez aller de votre 
position à un point de même lati- 

Caicul de loxodromie sur 702 P 
Auteur Lucien Strebler 
Copyright l’'Ordinateur de poche 
et l'auteur 

L'Etti iÿ PRT “LDH 
28 IHP SLAT.DEP” À 

1"LÈ JNG, DEP”, ;” 

LAT. ARC 
INF LONG”. D 

RÉSE 3GB:be 

we 2 FR (IFCTAN À 
PURES 
ASSET re 

18 PAT PAYS TI CER 
1f;"0s7; 

ire he sh 

198 PRT FLONE =? 
HS SHRYTAR 
T0 58 

119 IHP PLONGM GIE 
K=ÿ THEN gt 

138 Re 3B8iK = 
138 A=CATH LCEXP Li 

K-B5/ TAN V-1884 
UDSTÈN (Cr: 
12))-40244 

14ÿ PAT : Fe "sivRs 
H:ü0t0 118 

28 R= ti (TAN (344 
Bi22)/TER ie 
65-2334 88/xiPE 
ï 

389 H=SÛN NINERES à 
S8i ESFRAC Haies ie 

INT NHIKT E/6B+ 
FRAC E/36: Han 
SRET 

À vos risques et périls 

Comme pour tous les logiciels sus- 
ceptibles d’être appliqués à des situa- 
tions sérieuses, les programmes pré- 
sentés ici devront être entièrement tes- 

tés avant d’être utilisés autrement que 
dans le cadre d’une simulation. Le 
lecteur vérifiera donc que les résultats 
fournis par ces programmes sont tou- 
jours exacts avant de les employer 
pour piloter une embarcation réelle. 

CO NDLR 

tude, là machine ne vous dira pas 
que votre route est 90° : on sup- 

pose que vous le savez. 

Malgré tout, pour ceux qui veu- 
lent tout essayer et se retrouvent 
devant un affichage clignotant ou 
un message d'erreur, le remède est 
simple : ils devront modifier leur lati- 
tude d’un dizième de seconde 
(3 mètres !} et la machine, satisfaite, 
leur répondra. 

Une remarque qui a son impor- 
tance : pour plus de commodité, les 
longitudes sont comptées positive- 
ment vers l'Est contrairement à 
l'usage international. Cela n'empê- 
che évidemment pas d'aller à 
l'Ouest ; il suffit de compter négati- 
vement les longitudes Ouest. 

Pour la TI59 comme pour le 
702 P, tous les angles seront entrés 
sous le format DD.MMSS : autre- 
ment dit 41936’ sera frappé au cla- 
vier 41.36. Avec la TI 59, on entre 
les données comme suit : 

e en À {touche-utilisateur A), la lati- 
tude du point de départ ; 

een B, la longitude du même 
point ; 

een D, 
vée ; 

een E, la longitude du même point. 

Une pression sur la touche C 
déclenche alors le calcul et l'affi- 
chage de la route vraie exprimée en 
degrés. La touche C’ (2nd C) donne 
accès quant à elle à la distance loxo- 
dromique. 

D'autre part, en introduisant une 
latitude en A’, on obtient la longi- 
tude correspondante sur la route, et 
inversement, si l’on introduit une 

la latitude du point d’arri- 
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et le passage 

des méridiens 

longitude en E”, la machine affiche 
la latitude correspondante. 

A titre d'exemple, nous avons 
choisi une traversée reliant La 
Chiappa (41°36’ de latitude Nord et 
9°21 de longitude Est} à Marina di 
Capri (49°33° de latitude Nord et 
14°14° de longitude Est). L'encadré 
ci-dessous récapitule les opérations 
à effectuer pour cette course si l’on 
utilise le programme de TI 59. 

Avec le 702P, Basic aidant, le 
programme est beaucoup plus con- 
versationnel : on doit simplement 

Utilisation du programme 
sur TI 59 

Latitude de départ : 41.36 A 
Longitude de départ : 9.21 B 
Latitude d'arrivée : 40,33 D 
Longitude d'arrivée : 1414 E 

« Route vraie : touche C ; affichage 
105.9 

e Distance loxodromique : touche 
2nd C ; affichage 229,7 milles nauti- 
ques. 

e Pour obtenir la longitude corres- 
pondant au point de la route dont ia 
latitude est 41°30° Nord, introduire 
41.30 et presser 2nd A : affichage de 
9.4906, soit 9°49'06” Est. 

e Pour obtenir la latitude correspon- 
dant au point de la route dont la lon- 
gitude est 10°40’, introduire 10.40 
puis presser 2nd E: affichage de 
41.1907, soit 41°19'07" Nord. 

répondre aux questions que pose le 
micropoche et l’on obtient en retour 
la route et la distance en un seul 
affichage. Si l’on appuie ensuite sur 
CONT, l'ordinateur demande 
« LAT ? » et à chaque fois que l'on 
indique une latitude, il répond par la 
longitude du point sur la route. 

Si l’on répond par un zéro, le 
702 P interprète ce zéro comme une 
demande de changement de pro- 
gramme ; l'affichage demande alors 
« LONG ? ». Il suffit dès lors de lui 
indiquer une longitude pour obtenir 
en réponse la latitude correspon- 
dante, et ainsi de suite jusqu'à ce 
que l'on réponde par un zéro, 

auquel cas on retourne à la 
séquence précédente. 

Si d'aventure vous tenez absolu- 
ment à savoir à quelle longitude 
votre route coupe l'équateur ou à 
quelle latitude elle coupe le méridien 
de Greenwich, il vous faudra ruser. 
Au lieu d'indiquer zéro (ce qui 
entraînerait Un changement de pro- 
gramme), introduisez .00001, c'est- 
à-dire un dizième de seconde, et 
vous obtiendrez la réponse avec une 
erreur de 3 mètres. J'espère que 
votre bateau est plus long que cette 
« erreur » | 

ET Lucien Strebler 

faites découvrir à vos amis 
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Fun PETIT 
(Cerron: 

un 
# 

1/4 

Voici un programme 
pour PC-1211 
ou TRS de poche 
qui calcule exactement 
les racines réelles 
d'un trinôme 
à cœfficients entiers. 
quand elles existent, 
bien entendu ! 

NON 

fEx)- Az 258x+cC 

- =8 

Now 

deux racines 

Fig. 1 
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Un poquette 
à la recherche 

és des racines 

d’un trinôme 

M Si vous êtes élève du secondaire, 
vous utilisez peut-être sur une TI 57 
le programme très astucieux de réso- 
lution des équations du second degré 
publié dans /’Ordinateur de poche 
n° 4. Mais il n'est pas sûr que votre 
professeur de mathématiques soit 
satisfait de résultats tels que 
(2—V 10}/3= —-0.387. fl a raison. 

La précision et l'exactitude ne sont 
pas deux notions identiques. Un 
résultat peut en effet être assez pré- 
cis sans être exact : 1/3 n'est pas 
égal à 0.333, il n’est pas égal non 

Programme principal 

és) 
our 

(3 * “pas ce racrne’ 

Non 

Une racine double : 

plus à 0.3333333333. Certes, dans 
certains cas, on se contente d'une 
approximation, on prend par exemple 
pour V2 la valeur 1.414, mais sans 
oublier qu'il ne s'agit pas de la valeur 
exacte de V2. 

Le programme en Basic que je 
vous propose aujourd’hui calcule les 
racines réelles exactes d'un trinôme à 
coefficients entiers. L'organigramme 
(fig. 1} devrait vous permettre de 
l'adapter facilement à d'autres 
machines que le poquette de Sharp 
ou de Tandy. 

Commençons par un point de 

vocabulaire en distinguant soigneuse- 
ment certains termes qui n'ont pas la 
même signification : 

.< ax2+bx+c—0 est une équation du 
second degré ; les réels x qui véri- 
fient l'égalité sont les so/utions de 
l'équation ; 

e ax2+bx+c est un trinôme; les 
réels x tels que le trinôême est égal à 
zéro sont les racines du trinôme : les 
réels a, b et c en sont les coeffi- 
cients. Ceux et celles qui ne sont pas 
{ou plus) des familiers du trinôme et 
de ses racines peuvent relire les 
pages 40 et 41 de /'Op n° 4. 

Dans la plupart des exercices de 
maths, on rencontre des trinômes à 
coefficients entiers, comme par 
exemple : —3x2+5x+4. Il est vrai- 
ment rare de ‘’tomber”’ sur (3/7}x2 
- nx+V 11... Avec de tels trinômes, 
le programme proposé ici donnerait 
des valeurs “exactes” absurdes, mais 
les valeurs approchées seraient jus- 
tes. 

Que fait 
au juste 

le programme ? 

Prenons un exemple de trinôme à 
coefficients entiers : f{x) = — 21x27 + 
138x— 105. Afin d'obtenir des résui- 
tats avec des dénominateurs positifs, 

on change les signes de a, de b et de 
c et l’on étudie le trinôme 21x2 — 138x 
+105 qui a les mêmes racines que 

Hx). 

Le discriminant est : À = b?—4ac = 
(—-138)}2-4x21x105 = 19044 - 
8820 = 10224. Ce résultat étant posi- 
tif, le trinôme admet deux racines 
réelles dont l’une est : 

x=(—-b— VA)/2a, soit : 
X1=(138— V 10224)/42. 

Mais on peut simplifier ce résultat, 
et le poquette le fera d'ailleurs tout 
seul : 

10224 =4x2556, donc V 10224 -V4 x 
V 2556 = 2V 2556. 

2556 =4x639, donc V10224=2V 4 x 
V 639 = 2x2xV 639 = 4V 639. 

639=9x71, donc V 10224=4 x 
V9 x V71=4x3xV71=12V71. 

Finalement x; peut s'écrire (138 — 
12V71)/42. 

Pour simplifier cette fraction, on 
doit chercher un diviseur commun à 
138,42 et 12, et même le plus grand 
possible, c'est-à-dire leur Plus Grand 
Commun Diviseur (PGCD)}. 

Le PGCD de 138 et de 42 est 6. 
Celui de 138,42 et 12 est celui de 6 et 
de 12, par conséquent, c'est 6. La 
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fraction peut donc se simplifier par Fig. 2 (fig. 2). La 
6 : méthode utilisée 

138—12V71 R : reste est celle de la 

us 42 Re Y-2 # INT(Y/z) de la division division eucli- 
6x23 — 6x2V 71 de Y par Z dienne : pour 
FE Re — déterminer le 

PGCD de Y et 
_23-2V7 de Z, on divise 

7 

Ce dernier résultat est irréductible : 

c'est la réponse exacte demandée, 
l'autre racine étant bien sûr : 

D Le PGCD est Z Y par Z: si le 
reste R de la 

division n’est 
pas nul, on 
divise Z par R et 
ainsi de suite 
jusqu'à ce que 
le reste soit nul. 

Le diviseur 

devient dividende 

23+2V 71 
En 

Si nous regardons maintenant la 
. Le reste 
liste du programme, nous trouvons 

d'abord aux lignes 10 et 20 le sous- 
programme de calcul du PGCD 

Auteur : Jean Biron’ 
Copyright : 
l'Ordinateur de poche 
et l’auteur 

10:R=Y-2HRINT 
FRHSIE Rat 
FETURN 

201 v=2: ZsR: GATG 

RO: VE: 22: 
GDSUB IO:K=E 
STILEF 272 %EK 
An 

SOSEEEP 131F Lz 
IPRIMNT T&ixs 
FETURN 

TOIPRINT T$sks" 
ET E 

30 SG=INT CKHES+ 
222-EZ: PRINT 
LL = LI ; GS: 

RETURN 

ER CE 

Wf="S*:BEEP 
ZPAUSE " %T 
RINOMES"": 
FAUSE " xx 
+ BX + € 

120: "NUIMEUT "À 
z"f4s" B="sp 
s" C="sC 

130: IF JGOSUE 51 
Ci 

140: T$t="kamN2 IF À 
<:0GOTO 200 

1502IF B£)O0OTD 
110 

160:IF C€HOIGOTO 
420 

Â''IO2FEEP 1:PRINT 
STRIMOME NUL 
MiGOTE “H 

180:1F BCULET B= 
-FiCz-C 

1'0:Es=-C'F=R: 

GÜSUE 301: 

QT “NH 
20: IF ACOLET = 

—Ës Bei CC 
Z10:I=RB-A4AC: 1F 

DHXOGOTE 470 
Z20:FE2A: IF D 

LET Ez=-B: 
GÜSUE 50: 
GOTE *H 

Z30:G=$9:IF INT 
Gé 2GGOTO 260 

Es: GOSUB 50 
GOT "H 

L'ISSRENM 

sé: Get: hens Nats 
C1 

ZTOSPENNIIF PH 
200T6 700 

ZS0!: G=H/PIIF INT 
CeQLET GC: 
H=G: GOÜTO 280 

Z'A0! NeH+C: 23 
GOTO ZT0 

LISIFEN 

200: TER: 2xF: 
GOSUB 10: 'r<G 
2O0SUE iQ 

Zi: K=-B/F2M=5/27 
tLeFrZsk=(K- 
MESH Lt 

220: Is<M=i)+2#iL 
mf5+d#eék=00 

E30: The" Kite le 
HE GÜSUE 36 
C 

240: TH" Hess Lt 
HA4NSTIE IDE 
LET U£= ua 

250: X=C/A7K: 
COSUE 360: 
GOTE “HN 

Z6O:IF JIF I<Z 
PRINT T$:T$= 
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ZTU:BEEP 1:GO2UB 
400+ 1 :50SLB 
EU RETURN 

AO: PRIAT T$5"<" 
SKIUSIMIUESH 
H D PAETE- 

RETURN 
AOL FRINT T$5"c" 

SKSUFSUS3HS" 
3.3 L:RETLRH 

HIDE PRINT TS3KSU 
FSMSHESHS 
FETURN 

SOS: PRINT T$sKSU 
ES AS: Hs 
RETURN 

AA: PRINT T$5L45 
Mid$s Mi" rsL 
RETURN 

AOSIPRIHT TS5Ls 
BEF HS "/N3L: 
FETURN 

AIS: PRINT T$5LH5 
MSUWS$3 HE 
RETURH 

AOTE PRINT T$5 LES 
LES Hi RETURN 

420: EEEP 1:PRINT 
“PAS IE FCI 
MES GOTO “4 

d 

JO: “A"J=1: GOT 

SICIUSSUENIIF Be 
QOLET Lig="" 

DOS VESSIE C< 
OLET vg="" 

SOS PRINT “ ": 
FRINT ".., 

IFRINT " * 
40: PRINT As "ex" 

SUSSRS"KX"5 VS 
3 

SOC: PRINT ",": 
FETURN 

devient diviseur Le PGCD est le 

dernier reste 

non nul. 

Cherchons le PGCD de 24 
et 30. 

CT T7 ve Y 

24 30 

30 24 

24 6 

Le PGCD de 24 et de 30 
est donc 6. 

Autre point qui mérite sans doute 
une remarque : à la ligne 80, le nom- 
bre E3, c'est-à-dire 10%, est utilisé 
pour obtenir des valeurs approchées 
avec trois décimales. Si l'on recher- 
che deux ou cinq décimales, il suffit 
de remplacer E3 par E2 ou E5 (voir 
l'organigramme, fig. 3). 

PR 4 : 

S= INT(A16gO x X+.5) 
102 

Affichage de S 

Fig. 3 
S est une valeur 

approchée 
à 0,001 près 

de X et arrondie. 
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Les lignes 50 à 70 effectuent la 
simplification des fractions en faisant 
appel au sous-programme de PGCD 
des lignes 10 et 20 (fig. 4). 

Des lignes 260 à 290, le pro- 
gramme calcule G et H tels que 

VD=G VH ({fig.5). Dans le cas où 
D, le discriminant, n'est pas le carré 

d'un nombre entier, on cherche le 
plus grand diviseur de D qui soit un 
carré. On essaie successivement les 
carrés des nombres 2, 3, 5, 7, 9, 
11, c'est-à-dire 4, 9, 25, 49, etc. 

Soit par exemple D=2904. 

Pour simplifier V 2904, on commence 
par poser G=1 et H=D 

=2904 (ligne 260), et V 2904 

s'écrit GV 2904, par consé- 

quent 1V 2904. La première valeur de 
N est 2, celle de P, le carré de N est 
donc 4: on divise H par P {ligne 
280) : Q=H/P=2904/4=726. La 
partie entière de Q étant égale à Q, H 
est divisible par P. G prend alors la 
valeur GxN=1x2=2 et H prend la 
valeur de Q 726. Et l’on continue. 

Q=-H/P=726/4-181,5 (H n'est 
pas divisible par P}). Les essais sui- 
vants avec N=5, N=7, N=9 n'ont 
pas plus de succès. Il faut attendre 

N=11, et par conséquent P=121 
pour que H soit divisible par P : Q = 
H/P = 726/121-6. G prend alors 
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Calcul du PGCD Z 

Simplification 

PR 5 : 
Calcul de 

G et H tels que 

VD = GVH 

H est-il 

divisible 
par P ? 

out 

Fig. 6 
Affichage des racines irrationnelles 

= (Mz1) + 2: (L=1) + 4+ (K=0) 

la valeur G x N (2 x 11 = 22) 
et H devient égal à Q c'est-à-dire 6. 
C'est terminé, et l'on a 

V'2904 = 22V 6. 

Une remarque encore concernant 
l'utilisation d'une fonction logique à 
la ligne 320: l'expression (M=1) 
vaut 1 si la proposition “M=1" est 
vraie et elle vaut O0 dans le cas con- 
traire. C'est la valeur de | qui déter- 
mine quel est le sous programme uti- 
lisé pour l'affichage du résultat : 
GOSUB 400 + ! de la ligne 370 (voir 
fig.6). 

Pour utiliser le programme, 
on place l'ordinateur en mode 
DEF et l'on demande soit 
SHFT Z (résultats sur l'affi- 
cheur du poquette), soit SHFT 

A (impression des résultats sur la 
CE-122). Si l'imprimante ne doit pas 
être utilisée, il est inutile de retrans- 

crire les lignes 130, 360 et 500 à 550 
de la liste. 

L'ordinateur demande alors quelles 
sont les valeurs des coefficients À, B 
et C: il suffit de les indiquer pour 
obtenir la solution. Bien évidemment, 
plus les valeurs que vous donnerez à 
ces cœæfficients seront grandes, plus 
il vous faudra être patient : mais il 
n'y a là rien d'étonnant. 

O Jean Biron 
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Obtenir la somme 
() 

fAiRE! 

de deux nombres 

n'est pas une opération 
aussi simple 

| qu’il y paraît. 
| Voyons un peu 

comment s’y prend 
le microprocesseur 

Œ Dans /'Op n° 6 {1}, nous avions 
vu que les instructions et les infor- 
mations traitées par le microproces- 

seur Z80 sont une suite de 0 et de 1, 
chacun de ces éléments étant 
appelé un bit {contraction des deux 
mots anglais « binary digit »}. On dit 
que le Z80 est un microprocesseur 
8 bits car il utilise les bits regroupés 
par paquets de huit. 

L'association de huit bits s'appelle 
un octet et peut être schématisée 
ainsi : 

bit | bit | bit | bit | bit | bit | bit | bit 

7 6 5 4 3 211 0 

Le bit 7 représente 2 élevé à la 
puissance 7 (soit 128 en système 
décimal), et le bit 0, 2 à la puissance 
0 soit 1. Le plus grand nombre que 
l'on peut coder sur un octet est 

donc 11111111 en binaire, ce qui 
équivaut à 27 + 25 + 25 + 2 + 23 + 
22 + 2! + 20, soit 255 en décimal. 

Quant au plus petit nombre repré- 
senté sur un octet, c'est évidem- 

ment 00000000, autrement dit zéro. 

Cependant, si nous voulons aussi 
représenter sur un octet des nom- 
bres négatifs, nous devons disposer 
d'un des bits de l'octet pour indi- 
quer le signe, positif ou négatif, du 
nombre. Par convention, c'est le bit 
7 qui est utilisé pour représenter le 

signe du nombre : il est à 0 si le 
nombre est positif et il est à 1 si le 
nombre est négatif. 

En procédant de la sorte, nous 
n'avons plus que sept bits pour 
représenter la valeur absolue du 

nombre qui ne peut donc pas dépas- 

ser 127. Et si nous nous en tenons à 
ces conventions, +127 s'écrit 
01111111 et — 127 s'écrit 11111111. 
Nous allons voir que cela n’est pas 

satisfaisant, || faut pouvoir en effet 
effectuer des opérations sur ces 

{1} Numéro de mai-juin 82, « Petite introduc- 
tion au langage machine du ZX81 », pages 48 
et 49. 
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du Sinclair. 

Langage machine 
du ZX 81 : 
demandez 
l'addition 

nombres, et notamment des addi- 

tions : dans certains cas, le résultat 
sera erroné. 

Si nous additionnons par exemple 
16 et —7 dans leur représentation 
binaire avec le bit 7 traduisant le 
signe, nous obtenons 

16 —> 00010000 

— 7 > 10000111 

= 9 — 10010111 

La somme binaire obtenue corres- 
pond au nombre décimal —23, ce 
qui n'est pas le bon résultat, Pour 
résoudre ce problème, on a introduit 

un nouveau concept : /a représenta- 
tion en complément à deux. Avec 
ce nouveau système, les nombres 

positifs sont codés comme nous 
l'avons décrit ci-dessus, mais il n'en 
va pas de même pour les nombres 
négatifs. 

Pour transcrire ces derniers, on 
procède en deux phases : 

e on prend la représentation binaire 

de la valeur absolue du nombre et 
on inverse chacun des bits (0 
devient 1 et inversement) : cette 
inversion donne ce que l’on appelle 
la représentation du nombre en 
complément à 1 ; 

- on additionne ensuite 1 au résultat 
obtenu, ce qui nous donne la repré- 
sentation du nombre négatif en 
complément à 2. 

Mais, pour y voir plus clair, repré- 
sentons le nombre —7 en complé- 

ment à 2 : la valeur absolue de — 7, 
c.-à-d. 7 s'écrit 00000111 : son 

complément à 1 est 11111000 
auquel on ajoute 1 ce qui nous 
donne : 

11111000 

+ 00000001 

=11111001 

Essayons une nouvelle fois l’addi- 
tion de 16 et de —7 ainsi repré- 
senté : 

16 — 00010000 
— 7 + 11111001 

{1} 00001001 

Si l'on ne tient pas compte de la 
dernière retenue qui a été notée 
entre parenthèses à la gauche du 
résultat (en anglais, on l'appelle 
carry}, le résultat est exact : 9 en 
décimal. 

On pourrait démontrer qu'avec la 
représentation en complément à 
deux, l'addition de nombres négatifs 
ou positifs est possible sans se 
préoccuper du signe, et que la rete- 
nue « qui déborde » {le carry) peut 
être ignorée. 

Le microprocesseur Z80 dispose 
d'un certain nombre d'indicateurs 
où drapeaux qui se lèvent ou 
s'abaissent selon que certaines con- 
ditions sont ou non réalisées. L'état 
de ces drapeaux (1 ou 0 : levé ou 
baissé} peut être testé par le pro- 
grammeur. C'est d'ailleurs ce que 
nous avions fait avec le drapeau Z 
dans notre premier article {(/‘Op 6) en 
utilisant les instructions JR NZ et 
DJ NZ. 

Le drapeau du carry est lui aussi 
disponible : il se lève lorsqu'il y a 
retenue du bit 7 sur un virtuel bit 8. 
On peut d’ailleurs considérer le carry 
comme le bit 8, c'est-à-dire comme 
un neuvième bit dont il joue effecti- 
vement le rôle. Dans le programme 
en langage machine qui va illustrer 
cet apercu sur la représentation en 
complément à deux, le drapeau du 
carry sera testé à deux reprises. 

Mais avant d'aborder ce pro- 
gramme, intéressons-nous à un 
autre drapeau appelé P/V (de 
l'anglais parity/overflow : parité/ 
dépassement de la capacité) qui est 
indispensable pour vérifier la validité 
des résultats obtenus quand on 
effectue des opérations sur des 

Bibliographie : 
Programming the Z80 
Rodnay Zaks 
Editions Sybex 
Paris, 1980. 
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Programme 1 
PROGRAMME D INITIALISATION 

19 LET À iés 14 
A$S='"3A214B0FSCOARE4USA7ES 

PrÉébee 
4030023E913221493E0 227 

FPPSDE SCT 002 SE 1007AFD TT 

ee 

20 LET 
orECDRE4 OCT F1E0=2;CA DE SCD 

LIOPREDARINI COS 54786" 
se pepe X52. 

ag 00 BET 16 CODE 
69 NEX 

nombres représentés en complé- 

ment à deux. Dans de telles opéra- 
tions en effet on peut utiliser des 
nombres dont la valeur est comprise 
entre —128 et +127 : il arrive que 
l'addition de grands nombres, posi- 
tifs ou négatifs, conduise à un 
dépassement de capacité. C'est ce 
qui se produit par exemple si l'on 
recherche la somme de 68 et de 71 : 
139 ne peut pas être exprimé sur 7 

bits. Posons l'opération : 

01000100 +68 
+01000111 +71 

10001011 —11 (1) 

Que s'est-il passé ? Il y a tout sim- 
plement eu retenue du bit 6 sur le 
bit 7, ce qui a faussé la valeur abso- 
lue du résultat et opéré un change- 
ment de signe intempestif. D'autre 
part, si nous essayons d’additionner 
— 68 et —-71, ce n'est pas plus bril- 
lant : 

10111100 — 68 
+ 10111001 — 71 
(01110101 +117 (1) 

Si le résultat est faux cette fois-ci, 
ce n'est pas à cause d'une retenue 
du bit 6 sur le bit 7, mais à cause du 
carry. Dans un cas comme dans 

l’autre le drapeau V (dépassement 
de la capacité} est levé, ce qui se 
produit toujours quand une des 
deux conditions suivantes est réali- 

sée : 

e retenue du bit 6 sur le bit 7 mais 

sans Carry, 

e carry mais sans retenue du bit 6 
sur le bit 7. 

Pour vérifier si le résultat de 
l'addition de deux nombres repré- 
sentés en complément à deux est 
valide, il suffit donc de tester le dra- 
peau V (y a-t-il eu ou non dépasse- 
ment de la capacité ?} : le drapeau 

C, indiquant un éventuel carry, peut 

être ignoré. 

Nous allons maintenant nous 
aider d'un programme pour illustrer 
ce que nous venons de voir. Pour 
entrer et utiliser ce programme, il 
suffit de disposer d'un ZX 81 dans 
sa version de base {sans extension 
de mémoire) et de suivre attentive- 
ment la procédure décrite. 
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En entrant le programme n°1, on 
veillera à bien introduire les 68 
caractères factices dans la ligne 
1 REM.: Ces 68 caractères seront 
ensuite remplacés par une routine 
en langage machine. Il faut aussi 
être très attentif dans l'écriture de la 
ligne 20 (ne pas confondre les B et 
les 8 en particulier} ; cette ligne doit 
être : 
20 LET A$="3A2140F5CDAE403A 

7B40F5CDAE40C1F180327C40F 
5SCDAE40F13E00327B4030023E 
013221403E01E0327B40C906081 
7F53E1C30023E1DD7AFD7F110 
F2ED4B394005C34708" 

Programme 2 
RESULTAT : 

RER SRE PRINT CN HRNDL?7RN 
BENDAT BH?RND PRI 

] en H= 18534 
20e RA$="CA21490FSCDAE4OSA/7R4 

er ÉSDREdeË Le 18098702 8r SCDAES EE 15 
E20327H4030023E813221403E081E0S3E7 
Féacseceni FSSE1028029E 1DD 7AFD er 
110F8ED483949DSC0S4 7 

40 con X=1 TG PÉH Ês- 
56 KE R+INT {{X-21) à 

as 2881 «16 +000 RECX+L 

ST 
:*1800É 

Positif + positif 

© 5 pb 211 

8 6 1 6 6 

8 @ 4 à 1 

Ces 

Positif + positif avec dépasse- 
ment (retenue du bit 6 sur le bit 
7, maïs sans « carry ») 

CE iv a ie 

Positif + négatif (résultat positif) 
oem 1ieaù mi 17 

dE L' 4-4 0 E À -$ 

aan 11nu 32 

SET Cæi 

Positif + négatif (résultat négatif) 

31910810 

11691900 

111161: 

ti=@ 

Négatif + négatif 

111118@a8eua 

11118111 

1 1 4 @ 41 4 à à 

J=@ Cri 

Négatif + négatif avec dépasse- 
ment (pas de retenue du bit 6 sur 
le bit 7, mais « carry ») 

1 2 @ 4 4 1 & à 

1au1:e e 1 

38181118 

La] 

az 

-an 

Xiti & 

U=1 

ERREUR 

Programme 3 

3 REM CLISRND PRINT LH NDU?7RA 
ND 

N ND LET Y M 
" STEF AYANT AN te PRI 
122 NOT LET ( PAUSE GOSUS 7TRNC 

PALIER HOHBRE" 

E_16417,F 
L BPEUR FEU BOMBRE 

POKE 18507, D 
CLS 
RBND USR 18814 

KREPEER Ina 
Q,28R:P;:AT & 22: D£Ë 

LM (XD 21887 2DEÈ à à ÊE 
"€ LPEER 16417," "ERREUR 

Après avoir fait exécuter ce pro- 
gramme, vous constaterez que la 

première ligne (1 REM...) a subi une 
véritable métamorphose : vous 
devez avoir maintenant le pro- 
gramme n°2. Les lignes 10 à 60 ont 
servi seulement à implanter la rou- 
tine : le moment est venu de les 

supprimer. On ne conserve donc 
que la précieuse ligne 1 et on libère 
de la place mémoire au moyen de 
l'instruction CLEAR. 

I faut maintenant introduire à la 

suite de la ligne 1, seule restante, les 
lignes 10 à 100 pour obtenir enfin le 
programme n°3 qui — rassurez- 
vous — est bien celui que nous 
allons utiliser. 

Après avoir donné l’ordre RUN, 
on entre deux nombres compris 

entre —128 et +127. La routine en 
langage machine provoque alors 
l'affichage de ces deux nombres 
transcrits en binaire (et représentés 
en complément à deux s’il s'agit de 
nombres négatifs} ainsi que du résul- 
tat de l'addition. Le Basic prend 
alors le relais {ligne 100} pour affi- 
cher à son tour les deux nombres et 
leur somme, mais en système déci- 

mal. 

La routine en langage machine 
aura placé dans les mémoires 16507 
(d) et 16417 (d} l’état logique — 1 
ou 0 — des drapeaux V et C. Si le 
drapeau V est levé, autrement dit si 
la mémoire 16507 (d) contient 1, le 

Basic affichera ERREUR : le résultat 
de l'addition est erroné. On trouvera 
dans le tableau ci-contre les diffé- 
rents affichages correspondant à 
tous les cas de figure. 

Ce petit programme devrait vous 
aider à comprendre comment les 
additions sont effectuées à l'inté- 
rieur du Z80. On aurait pu bien 
entendu l'écrire entièrement en 
Basic, mais alors — et c'est l’un des 

atouts du iangage machine — il est 
très probable qu'il aurait occupé 
plus de mémoire que n'en dispose le 

ZX81 dans sa version de base. 

[} Benoît Thonnart 

L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 39 



M Après le PC-1211, on s'attendait 
bien à quelque chose d'inédit fabri- 
qué par Sharp. L'apparition du PC- 
1500 et de la table traçante qui lui 
sert d'imprimante avait répondu à 
cette attente : on pouvait se croire 
tranquille pour un moment. Et pour- 
tant voici le PC-1251. 

Première surprise : cette machine 
de très petites dimensions est dotée 
d'un microprocesseur 8 bits et d’un 
Basic nettement plus étendu que 
celui du PC-1211. Par rapport à ce 
dernier modèle, la mémoire vive a 
plus que doublé et la vitesse d'exé- 
cution a été multipliée par six (1). 

Avec 115 grammes et un encom- 
brement comparable à celui d'un 
petit agenda (135 x 70 x 12 mmi, le 
PC-1251 est l'ordinateur Basic le 
plus discret que l’on connaisse. Il 
est d’ailleurs livré avec un étui de 
plastique qui lui donne les apparen- 
ces d’un calepin. 

A l'affichage 
quoi de neuf ? — 

L'afficheur à cristaux liquides est 
à peu de choses près celui du PC- 
1211. Il comporte 24 matrices sépa- 
rées (5 x 7 points chacune) et quel- 
ques indicateurs : 

e BUSY signale que l'ordinateur 
n'est pas disponible (il exécute un 
travail) : 
e DEF prévient, quand la machine 
est en mode RUN, que la prochaine 
touche enfoncée fera démarrer le 
programme à la ligne dont l'éti- 
quette correspond à cette touche ; 

e P indique que les calculs effectués 
manuellement seront transcrits sur 
l'imprimante ; 

e DEG, GRA et RAD confirment le 
mode angulaire dans lequel fonc- 
tionne la machine ; 

e E pour finir indique qu'une erreur 
vient de survenir. 

Le contraste de l'affichage — ou 
plus exactement l'angle sous lequel 
la lecture est optimale — se règle au 
moyen d'un potentiomètre variable 
accessible à la droite de l’ordina- 
teur : Casio n'avait pas fait fausse 
route en introduisant ce perfection- 
nement < sur son FX-702 P. 

ECS Le jeu de caractè- 
res comprend 64 

“* signes directement 
accessibles au clavier 

‘ à l'exception d'un 
seul (il s’agit du signe 

: E), et tous ces 
IT caractères sauf qua- 
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tre ont un code numérique corres- 
pondant au code ASCII. Le Basic de 
la machine est d’ailleurs pourvu des 
instructions ASC et CHR$ qui per- 
mettent d'utiliser ce code. L’apos- 
trophe (code ASCII n° 39} fait 
défaut : elle a été remplacée par =, 
et les minuscules ne sont pas dispo- 
nibles, pas plus que les caractères 
accentués. Mais la machine n’a pas 
pour vocation le traitement de tex- 
tes ; au vu de sa seule taille, on 
l'avait deviné. 

Le clavier comporte 54 touches 
auxquelles s'ajoutent les quatre 
positions de l'interrupteur principal : 
OFF, RUN, PRO et RSV. On remar- 
quera qu'avec cet interrupteur, on 
peut éteindre la machine même si 
un programme est en cours d'exé- 
cution (attention aux fausses 
manœuvres.…). || permet par ailleurs 
de sélectionner le mode RUN (calcul 
au clavier ou exécution d’un pro- 
gramme), le mode PRO (écriture, 
liste, modification des programmes) 
et le mode « réserve » sur lequel 
nous reviendrons plus loin. Pendant 
qu'un programme tourne, si l’on fait 
glisser l'interrupteur de la position 
RUN à la position PRO ou RSV, on 
suspend seulement l'exécution : il 
est alors possible de lister le pro- 
gramme ou d'examiner ce que con- 
tient la mémoire de réserve et de 
retourner en mode RUN : l'ordre 

CONT fera reprendre l'exécution du 
programme à l'endroit où elle a été 
interrompue (2). 

Les seize touches du pavé numé- 
rique, à la droite du clavier, se distin- 
guent des autres par leur taille plus 
importante. On y trouve les dix chif- 
fres, le point décimal, les quatre 
opérateurs classiques (+, -, x, /) et 
la touche CL d'effacement du regis- 
tre d'affichage. Si elles sont enfon- 
cées après la touche SHFT, certai- 
nes d’entre elles ont une significa- 
tion seconde : n, VW, Exp, >, <,=, 
CA et @. 

Nous aurons l’occasion de revenir 
sur l'intérêt présenté par la fonction 
@ ; contentons-nous pour l'instant 
de remarquer que SHFT 6, même si 
le clavier du modèle que nous avons 
entre les mains ne le signale pas, 
affiche *, le symbole de l'unité 
monétaire japonaise. 

{7} Une boucle FOR 1 = 1 TO 999: NEXT 
est exécutée en 42 secondes. Si le PC-1211 
est connu pour sa lenteur, le PC-1251 n'est 
tout de rmême pas un bolide. 

{2} H se produit la même chose quand on rat- 
lume l'ordinateur ftouche ON} après qu'if se 
soit éteint de lui-même à la suite d’une 
dizaine de minutes d'inactivité. 

coup d'œil s 
EE  — 

Le PC-] 

et son extens 
(microcassette et 

dtédosese 

69600008 
29690880 

Grandeur nature 

Le dernier des ordinateurs St 
nettement plus petit que le P. 
Il est aussi plus puissant. 
Doté d’un microprocesseur 8 
il offre plus de 3,5 Ko de mé 
Son premier périphérique réu 
un magnétophone à microcas 
et une imprimante thermique 
Avec 24 Ko de mémoire mo 
le PC-1251 dispose d’un Bas 
aux larges possibilités. 
Son prix sera probablement 
voisin de 1 500 FF ttc. 
L’imprimante-magnétophane 

devrait coûter un peu mojns. 

Le reste du clavier se compose de 
la façon suivante : 

sous la partie gauche de l’affi- 
cheur, une rangée de sept touches 
de taille moyenne, 

e vingt-huit touches carrées aux 
dimensions très réduites disposées 
sur trois rangées (l'alphabet, le signe 
« = » et la touche d'espace), 
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d'œil sur... 
D 

C-1251 
nsion CE-125 
e et imprimante) 

Les vingt-huit touches les plus 
petites de ce clavier sont des carrés 
de trois millimètres et demi de côté. 
Sur une même rangée, l'intervaile 
qui les sépare mesure quatre milli- 
mètres et demi, chaque rangée 

étant distante de sa voisine d'envi- 
ron six millimètres. On est évidem- 
ment très loin du clavier confortable 
d'une machine à écrire, et il ne faut 
pas espérer parvenir à une grande 
rapidité. 

Avec un peu d'attention cepen- 

dant (et une assez bonne vue pour 
distinguer le point-virgule des deux 
points par exemple}, les erreurs de 
frappe sont rares et l'introduction 
d'un programme même long n'est 

pas une prouesse. 

Mais je m'aperçois que j'allais 
oublier une dernière touche, bien 
cachée au dos de l'appareil et d'un 
accès volontairement malaisé : la 
petite touche « reset », au fond de 
son trou, ne peut être pressée qu'à 
l'aide d'une pointe. C'est elle qui 
permet de reprendre la main quand 
la machine ne veut plus rien savoir. 

Pressée seule, elle efface program- 

mes et données, mais si on 
l‘actionne alors qu'une autre touche 
est enfoncée, elle n'efface pas ce 

teurs Sharp est 
ue le PC-1211. 
nt. 

sseur 8 bits, 
> de mémoire vive. 
que réunit 
nicrocassettes # 
2rmique. ue 61 

oire morte, Re: À 
, s TR RES 4e ù 

“un Basic x > 
NE p on 

ement 

>phdne 
| moins. 

. une petite barre enfin peur l'ordre 

ENTER. 
Parmi toutes ces touches, quatre 

seulement sont à répétition ; ce sont 
celles qui portent les flèches et 
grâce auxquelles on déplace le cur- 
seur dans les quatre directions. Eiles 
servent essentiellement à des fins de 
vérification ou de correction des 
entrées et des programmes. 

iQ D DU © QU LU EL 

| Li LS Gi 1 U D LU à WU Le 
D U WU D Li Le & D Lu 

qui se trouve inscrit en mémoire 
vive : une possibilité qui sera sou- 
vent bien commode. 

Les calculs au clavier méritent une 
mention spéciale car il devient diffi- 

cile d'imaginer quelles améliorations 
pourraient y être apportées. On 

pose l'opération ou la suite 

d'opérations — en clair à l'affichage 
et une pression sur la touche ENTER 
conduit directement au résultat. Il 
est alors possible de rappeler 

l'expression qui vient d'être calculée 
pour en vérifier les différents termes 
ou pour la modifier. Selon que l'on 
appuie sur la touche ou Be, le 
curseur de correction s'inscrit à la 

droite ou à la gauche de l'expression 
rappelée. On peut donc choisir par 

quel bout on va relire et, éventuelle- 
ment, corriger. 

À noter aussi que les calculs au 

clavier peuvent être composés de 
plusieurs expressions successives 

comportant des variables, chaque 

expression étant séparée de la sui- 

vante par une virgule. D'autre part, 
si le PC-1251 est arrimé à son 
imprimante/magnétophone CE-125, 

on peut conserver une trace écrite 

de chaque expression et de son 
résultat. En frappant SHFT et 
ENTER, on obtient en effet que les 

affichages successifs soient automa 
tiquement imprimés : l'indicateur P 
est alors visible. Pour quitter ce 
mode, on frappe de nouveau SHFT 

et ENTER. 

——— Un Basic ———— 
——fortement inspiré-—— 
—de celui du PC-1500— 

Le Basic du PC-1251 comprend la 
plupart des instructions du PC-1500. 

Citons-en pêle-mêle les principales 

caractéristiques. 

Les numéros de ligne doivent être 
compris entre 1 et 999. Dans les 
boucles FOR NEXT, la valeur 

d'arrivée et le pas d'incrément 
(dont seule la partie entière est 
prise en compte) ne peuvent 
être supérieurs à 32767 ou infé- 
rieurs à - 32767, mais la valeur 

de départ peut varier entre 

- 9999999999 et 9999999999. 
L'ordinateur accepte jusqu'à 
cinq boucles emboîtées et 

jusqu'à dix niveaux de 
sous-programmes. 

Parmi les instructions 
qui faisaient défaut sur le 
PC-1211, on trouve 

READ, DATA et RESTORE 
n° de ligne, DIM, WAIT, ON... 

GOTO et ON... GOSUB, PASS, 
RANDOM et RND, TRON et 
TROFF, AND, OR, NOT et pratique- 
ment toutes les instructions de trai- 
tement des chaînes alphanuméri- 

ques (extraction de sous-chaînes, 
concaténations, comparaisons, 
etc.}. On peut en outre utiliser les 
nombres hexadécimaux au moyen 

du suffixe « & ». 

On dispose donc sur une machine 
qui pèse une centaine de grammes 

d'un langage de programmation très 
évolué, et cela sans parler des 

PEEK, POKE et CALL dont la notice 
ne dit rien mais qui sont bien des 
instructions du PC-1251. 
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Signalons que malgré le nombre 
de ses instructions, ce Basic est 
demeuré souple d'emploi : il a con- 
servé la plupart des facilités qu'offre 
le PC-1211. C'est ainsi qu'une 
grande partie des instructions peu- 
vent être entrées sous forme abré- 
gée (P. où PR. ou PRI. équivaut à 
PRINT, M. à MEM, etc.). Citons 
deux autres exemples qui sont des 
atouts sérieux pour le Basic Sharp : 
l'instruction INPUT et l'adressage 
symbolique. 

Quand le programme est en 
attente d'une entrée numérique à la 
suite d'un INPUT, l'utilisateur peut 
au choix répondre : 

e par un nombre, 

e par le nom d'une variable numéri: 

que, 
° par une expression numérique, 

e par une expression comportant 
également des variables (3A * (5B - 
12.556} + B13 + \/3C sera calculé 
et sa valeur introduite dans la varia- 
ble intéressée par l'INPUT), 

< par une simple pression sur la tou- 
che ENTER : la variable conserve 
alors la valeur qu'elle avait et le reste 
de la ligne n’est pas exécuté. 

Dans la plupart des Basics, les 
branchements (GOTO, GOSUB) 
s'effectuent par numéros de ligne. 
Cette disposition est présente dans 
le Basic de Sharp, mais on peut uti- 
liser une autre forme de branche- 
ment : si une ligne commence par 
une chaîne alphanumérique placée 
entre guillemets et comptant entre 
un et sept caractères, on peut iden- 
tifier cette ligne au moyen de cette 
chaîne ou de la variable alphanumé- 
rique contenant cette chaîne. C'est 
ainsi que GOTO « TOTAL » fait se 

poursuivre le programme à la ligne, 
quelle qu'elle soit, qui commence 
par la chaîne « TOTAL ». Si A$ con- 
tient « TOTAL », GOTO A$ a le 
même effet. 

Ce type de branchement s'appli- 
que d'ailleurs en dehors des pro- 

grammes : RUN « TOTAL» fait 
démarrer le programme à l'étiquette 
« TOTAL », et GOTO « TOTAL » 
est également licite. Cela permet, 
entre autres facilités, de faire coexis- 
ter dans la mémoire vive plusieurs 
programmes différents que l'on 
appelle par leur nom. 

Si par ailleurs cette chaïne est 
constituée par l'un des dix-huit 
caractères inscrits au clavier dans 
les deux rangées inférieures, on 

peut procéder plus simplement : on 
fera démarrer le programme à la 
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ligne identifiée par cette étiquette 
{« V» par exemple) en frappant 
DEF V. 

Ces dix-huit mêmes touches ont 
une autre particularité : elles peu- 
vent être redéfinies en mode 
« réserve » (RSV). Dans ce mode, 
après avoir frappé SHFT B par 
exemple, on écrit une ou plusieurs 
instructions, une commande ou 
n'importe quelle suite de caractè- 

res ; on presse ensuite ENTER et 

SHFT B est désormais équivalent à 
la séquence de touches qui lui a été 
affectée. Repassant en mode RUN 
ou PRO, la frappe de SHFT B inscrit 
à l'affichage la suite de caractères 
enregistrée sous cette lettre. La 
mémoire de réserve compte en tout 
et pour tout quarante-huit octets 

A l'arrière de la CE-125, ce 
connecteur à neuf broches qui 
est la réplique exacte de celui 
qui équipe le PC-1211. Son 
utilité : une énigme à ce jour. 

que l'on peut « dépenser » comme 

on l'entend pour redéfinir une, 
deux, trois... ou la totalité de ces 
touches : les quarante-huit octets 
sont vite utilisés... 

Toujours au chapitre du mode 
réserve, notons que le signe @ 
représente une pression sur la tou- 
che ENTER. Ainsi, quand on a 
réservé à SHFT B la séquence RUN 
100 @ et que l’on est en mode RUN, 
SHFT B déclenche l'exécution du 
programme à partir de la ligne 100, 
et DEF B le fait démarrer à la ligne 
où se trouve l'étiquette B. 

Cela va de soi, on ne retrouve pas 
sur le PC-1251, les instructions pro- 
pres au pilotage de la table traçante 
du PC-1500, pas plus que celles qui 
permettent un affichage point par 
point de l'afficheur. En revanche, la 
panoplie des MID$, RIGHTS, LEFTS, 
LEN, ASC, CHRS, STRS et VAL est 
bien présente et elle autorise un trai- 

tement complet des chaînes de 
caractères. 

Ces chaînes peuvent contenir 
jusqu'à 79 caractères pour peu 
qu'un ordre DIM en ait prévenu 
l'ordinateur : DIM B$ (10)+ 79 (ou 
25) ménage en mémoire la place 
nécessaire pour un tableau à une 
dimension composé des mémoires 
B$ (0} à B$ (10), chacune de ces 
mémoires pouvant contenir jusqu'à 
79 (ou 25) caractères. 

Un regret à ce propos : les ins- 
tructions PAUSE et PRINT ne per- 
mettent pas d'afficher plus de 24 
caractères : la touche de déroule- 
ment (flèche à droite) est inopérante 
lors de leur exécution, et tout carac- 
tère au-delà du 24ème demeure invi- 
sible. Pour afficher en entier les 
chäînes comptant plus de 24 carac- 
tères, il faudra donc les segmenter 
par programme. L'imprimante, en 
revanche, les reproduit in extenso 
quand elle exécute un LPRINT. 

Signalons enfin que l'instruction 
DIM permet aussi de dimensionner 
des tableaux à deux dimensions : 
DIM E (15,6) crée un tableau de 16 
par 7 comprenant les 112 variables 
numériques E (0,0), E (0,1), E (0,2) 
etc. jusqu'à E (15,6). Les tableaux 
ainsi créés ne peuvent pas compter 
plus de 256 rangées où colonnes, 
mais dans la pratique on est très vite 
limité par la taille de la mémoire 
vive : 3486 octets auxquels s’ajou- 
tent 208 octets pour la variable A 
(prédimensionnée de A (1) à A (26), 
autrement dit de À à Z) et 48 octets 
pour la mémoire de réserve. 

Le système utilise quant à lui 

quelque 500 autres octets de 

mémoire vive, et il est inscrit dans 
24 Ko de mémoire morte. Cette der- 
nière caractéristique est assez trou- 
blante quand on sait que le PC- 
1500, par exemple, se « contente » 
de 16 Ko. |! paraît logique d’en con- 
clure que le PC-1251 cache quelque 
chose dont la notice ne parle pas 

(3). 

La CE-125 est un périphérique 
compact (205 x 149 x 28 mm pour 
un poids de 550 g) qui sert de ber- 
ceau au PC-1251. Elle réunit, dans 
un boîtier assez joliment dessiné, un 
magnétophone à microcassettes et 
une imprimante thermique. Quand 
l'ordinateur y est installé, il devient 

solidaire du tout et l'on dispose d'un 

(3! L'avenir nous dira ce dont # s'agit. Pour 
l'instant, mais c'est bien maigre, Signalons 
que le Basic de la machine comprend trois 
instrucüons inattendues : SETCOM., INSTAT 
et OUTSTAT. 
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ensemble autonome. La jonction 
électrique s'effectue par l'intermé- 
diaire d'un connecteur à onze bro- 
ches. Il n'y a donc, le cas échéant, 
qu'un seul fil à brancher : celui du 
bloc-secteur grâce auquel on 
recharge les batteries de la CE-128. 

L'autonomie de ce double péri- 
phérique peut se mesurer de deux 
façons, environ deux mille lignes 
d'impression ou quatre heures de 
fonctionnement du magnétophone. 

Concernant la partie magnéto- 
phone, on notera la fiabilité accrue 
des sauvegardes et des charge- 
ments : on n'a plus à se soucier des 
niveaux d'enregistrement ou de lec- 
ture, ni des branchements de fils. 
Un compteur est présent et la télé- 
commande peut être mise hors- 
fonction. 

En contrepartie, on ne peut pas 
utiliser ce magnétophone à d'autres 
fins (pas de micro ni de haut-parleur 
incorporé) et les cassettes de 30, 60 
et 90 minutes sont à un format (50 x 
33 x 9 mm} qui n’est pas encore très 
courant en Europe. Mais tout 
compte fait, la formule paraît heu- 
reuse, et sur les ordinateurs plus 
importants on ne demande pas aux 
unités de disquettes de jouer de la 

musique ! 

Les commandes utilisées sont 
CLOAD, CLOAD?, CSAVE, 
PRINT # et INPUT #, MERGE, 
CHAIN et PASS enfin (protection 
des programmes par un mot de 
passe). 

Un dernier mot concernant les 
cassettes : il est possible de bran- 
cher à la CE-125 un magnétophone 
extérieur pour charger dans la 
mémoire du 1251 des programmes 
ou des données enregistrées à partir 
d'un PC-1211. Une fois chargés, ces 
programmes peuvent être exécutés, 
listés, modifiés et sauvegardés par le 
PC-1251. Cette disposition épar- 
gnera à certains utilisateurs la réécri- 
ture de leurs logiciels. Le trajet 
inverse, en revanche, n'est pas pra- 
ticable, et d'ailleurs le magnéto- 
phone extérieur ne peut pas être üti- 
lisé pour l'enregistrement. 
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A gauche, l'arrière du PC-1251 
débarrassé de son couvercle {la 
plaque métallique maintient les 
deux piles dans leur logement). 
À droite, la petite imprimante 
thermique de la CE-125. 

L'imprimante (24 colonnes) con- 
somme du papier thermique de 
58 mm de large et elle écrit à la 
vitesse d'environ 20 caractères à la 
seconde. 

Cette imprimante est assez silen- 

cieuse, mais on aurait préféré, évi- 
demment, une autre technologie. 
Non seulement le papier thermosen- 
sible est plus cher que le papier ordi- 
naire, mais il constitue aussi Un SUp- 

port plus fragile. H est probable que 
Sharp a retenu cette solution en rai- 
son de son faible encombrement. 

Du côté des bons points, car il y 
en a, on retiendra les 24 colonnes 
qui correspondent aux 24 matrices 
de l'afficheur et qui éviteront donc 
des passages à la ligne intempestifs. 
Par ailleurs, l'ordre PRINT, qui 
aiguille les messages vers l'afficheur, 
peut également être utilisé ; il suffit 
d'indiquer PRINT = LPRINT pour 
adapter instantanément un pro- 
gramme, et tout ce qui était destiné 
aux cristaux liquides s’imprime noir 
sur blanc. Inversement PRINT = 
PRINT rétablit l'ordre initial et rernet 
l'imprimante au repos. 

Si l'on n'utilise pas cette possibi- 
lité, les deux ordres qui pilotent 
l'imprimante sort LLIST (suivi éven- 
tuellernent des numéros de lignes 
délimitant la partie du programme à 
lister) et LPRINT. 

Signalons enfin que la CE-125 ali- 
mente le PC-1251 lorsque les piles 
de ce dernier sont défaillantes : on 
peut ainsi, in extremis, sauvegarder 

sur la cassette programmes et don- 
nées. 

Le manuel d'utilisation qui accom- 
pagne le PC-1251 est un livre de 128 

pages. Nous n'avons pu disposer 
que de la version anglaise, la version 
française n'étant pas encore disponi- 

ble (la remarque vaut d’ailleurs pour 
la notice de la CE-125). 

Ce manuel ne prétend pas consti- 

tuer un cours d'initiation à la pro- 
grammation et il n’a pas été écrit 
pour ceux et celles qui n'ont aucune 
connaissance du Basic. Le véritable 
débutant pourra donc utilement sui- 
vre le conseil donné par le construc- 
teur: se procurer par ailleurs un 
livre d'initiation au Basic. 

On trouvera principalement dans 
ce manuel une description du PC- 
1251, de ses spécifications et de ses 
possibilités ; les différentes instruc- 
tions qui composent son Basic sont 

passées en revue. Il s’agit donc plu- 
tôt d'un mode d'emploi très détaillé, 
avec exemples à l'appui, de la 
machine. Les pages 173 à 175 con- 
tiennent le (précieux) index qui per- 
met de se reporter aux pages où se 
trouvent les renseignements recher- 
chés, et les trente dernières pages 
sont consacrées à 8 des 20 program- 
mes qui sont préenregistrés sur la 
cassette de démonstration livrée 
avec la CE-125 liste et mode 
d'emploi du programme, exemple 

d'exécution, organigramme, etc.) 

La notice de l'imprimante- 
magnétophone compte 84 pages ; 
les vingt premières traitent de 
l'entretien et du fonctionnement de 
la CE-125, le reste ayant pour objet 
les 12 programmes de démonstra- 
tion qui n'ont pas été commentés 
dans le manuel du PC-1251. 

Au total cette documentation 
forme un ensemble solide qui 
devrait permettre à l'utilisateur de se 
familiariser assez vite avec ce nouvel 

ordinateur. 

Le PC-1251 (environ 1 500 FF ttc) 
et la CE-125 (environ 1 400 F ttc} 
seront probablement disponibles 
avant 1983, Sharp entendant ainsi 
profiter des cadeaux de fin 
d'année. 

L] Jean Baptiste Comiti 
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On peut programmer 
pour le plaisir de voir 
sur l’afficheur 
des effets d'animation 
graphique. 
Apprenons les procédés 
les plus utiles : 
le résultat en vaut 
la peine. 

M Réaliser de petits dessins animés 
sur le FX-702 P n'est pas une idée 
farfelue : grâce à certaines particula- 
rités de son Basic et à sa rapidité 
d'exécution, cette machine autorise 
en effet bon nombre d'effets spé- 
ciaux. 

Un bref rappel sur les fonctions 
d'affichage n'est certainement pas 
inutile pour comprendre les procé- 
dés que nous allons utiliser. La fonc- 
tion CSR tout d'abord. C'est grâce à 
eke que l'on peut appeler une par 
une chacune des 19 matrices de 
points qui composent l'afficheur. 

C'est ainsi que PRT CSR 5 ; ‘A 
affiche la lettre À à la sixième posi- 
tion de l'afficheur. Il faut remarquer 
que CSR définit la position du pre- 
mier caractère, les autres venant 
éventuellement s'inscrire dans les 
matrices suivantes ; avec PRT CSR 

15 ; “ABC”, la lettre À sera en sei- 
zième position, B en dix-septième et 
C en dix-huitième. C'est un détail à 
ne pas oublier, car on risque de sor- 
tir des limites de l’afficheur en pro- 
voquant une erreur-5. 

D'autre part, il faut soigneuse- 
ment éviter d'utiliser CSR 19 si l'on 
désire un affichage rapide : l'exécu- 
tion en est spécialement lente ; con- 
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Quand l'affichage 
à la bougeotte 

(FX-702 P) 

tentons nous donc des limites 

suivantes : CSR 0 à 18. 

Les boucles jouent également 
un rôle très important dans la 
réalisation des effets graphiques, 
surtout en ce qui concerne la 
vitesse d'exécution. A titre 
d'exemple, vous pouvez essayer : 
10 WAIT G : FOR À = 0 TO 18 : 

PRT CSR A ; “’#' : NEXT A 

ou, plus rapide encore, cette 
autre ligne : 
10 WAIT 0 : FOR À = O0 TO 18 

STEP 2 
PRT CSR A ; “# : NEXT A 

En ajoutant un point-virgule 
après le caractère à afficher (#), 
on peut d'ailleurs se dispenser du 
WAIT 0 : 

10 FOR À = 0 TO 18 : PRT CSR A ; 
“#°; NEXT A 

produira le même effet. 

On peut bien entendu déplacer 
le signe du dièse dans l’autre 
sens en utilisant une boucle 
décroissante : 

10 WAIÏT 0: FOR A = 18 TO O0 
STEP-1 : PRT CSR A; ‘“‘#': 
NEXT A 

et combiner les deux procédés 
pour obtenir que le dièse fasse 
l'aller-retour d'un bord à l'autre 
de l'affichage : on programme 
alors une boucle alternativement 
croissante et décroissante : 

5 A=0:B=18:C = 1:WAITO 
10 FOR I = A TO B STEP C : PRT 

: “#'": NEXT | 
2 C=-C:D-A:A=-B:B 

= D: GOTO 10 

En transformant la ligne 10 du 
même programme, on obtient un 
nouvel effet : 10 FOR | = A TO B 
STEP C: PRT CSR 1; ‘“<”; 
CSR 1; “—": NEXT I ne ralentit 
pas sensiblement la vitesse d'exé- 
cution et permet la quasi- 

Programmes de 
dessins animés 
Auteur Gilles Probst 
Copyright l’Ordinateur 
de poche et l'auteur 

Programme n°1 

à A=@:B=16:C<1iK$ 
US TE CUT 

:HAIT 8 
18 FOR I=A T0 B ST 

EP C:PRT CSR I; 
ÉHICER LSLSINEX 
TI 

15 IF C=45C=-1f! 
HE=BEK =" (#7: 
LE 

28 6010 5 

Programme n°2 

18 PRT CSR 6:5”040” 
1C3R 63 "400705 
R 6: "040506 6 
1"0047::60T0 18 

Programme n°3 

3 A=6:B=15:C= 1 KA 
IT 8 

18 FOR 1=A T0 B ST 
EP C 

28 PRT CSR I:"C#0” 
C G 2 

3e C=-CiDR fe: 6 
:6070 18 

Programme n°4 

18 $="#8+-C": RAT 
QES=MIDUINT R 
fhtesi+1,1) 

28 FOR A=1 TO INT 
CRAMHODD+LLPRT 
CSR INT CRAHE4 
19)5E4 

38 NEXT 16010 18 

Programme n°5 | 

à $=75,-=5H#R 7: 
FOR I=1 TO 182K 
S=HIDCT, LE L$=K 
$ 

18 FOR J=6 TO PR 
TCSR 9-J5K$5C5 
R 9+J3L$32NERT 
JIHEXT 1 

28 FOR 1=18 10651 
TEP -{IPRT CSR à 
[57 PHHERT ! 

23 Re@:B= di CL KS 

8:GGE 38 
26 B=Qif=i 4 E=-LiK 

$=7)}-PiL$="-{( 
FaMg=7-< (72 668 
34 

ET HLIB= ICE KE 
=?, : L ” L$="z, = 

ih=Pi= 668 3 
8 

28 K4=",, "04777 
Me" 73658 
30:6070 45 

38 FOR 1=A TO 8 ST 
EP CIPRT CGR ; 
K#:CSR LiLS3CSR 
ISHSSHERT LIRE 

ï 
48 $="FIN":FOR I=1 

T0 FOR J=1? 
TO 7+1 STEP -1 

45 PRT CSR JSNIDCI 
11357 PiEXT J 
2NEXT ! 
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superposition des signes < et — ; 
un petit inconvénient (d'ordre 
esthétique) : la flèche (<) reste 
toujours orientée vers la gauche, 
même lorsqu'elle se déplace en 
direction de la droite. Le pro- 
gramme n°1 est l'illustration 
d'une des solutions que l'on peut 
apporter à ce problème d'orienta- 
tion. 

La répétition de l'instruction 
CSR suivie du même indice a des 
propriétés très utiles pour aug- 
menter l'originalité des effets gra- 
phiques, et elle peut être exploi- 
tée de façon statique (pro- 
gramme n° 2) ou mobile (pro- 
gramme n° 3). 

Le générateur de nombres 
aléatoires peut lui aussi intervenir 
dans le déroulement des jeux gra- 
phiques. Il est, par exemple, uti- 
lisé de trois manières différentes 
dans le programme n° 4. A la 
ligne 10 c'est lui qui sélectionne 
un des caractères stockés en $ 
pour l'afficher à un endroit choisi 
au hasard (PRT CSR INT (RAN # 
*19) pour une durée elle-même 
variable (FOR | = 1 TO INT 
(RAN # *20) +1}. 

Dans la recherche des effets 
spéciaux il est intéressant 
d'essayer — pour voir — ce qu'il 
arrive quand on ajoute systémati- 
quement un point-virgule après 
l'instruction d'affichage. Il en 
résulte souvent de belles surpri- 
ses, comme cela se produit si 

l'on réécrit la ligne 20 du pro- 
gramme n° 4 ainsi : 20 PRT CSR 
INT (RAN # *19) ; E$ ; 

Pour résumer mon propos, j'ai 
regroupé dans le programme 
n° 5, en 365 pas, les différents 

procédés exposés : 

e les boucles aux lignes 5, 10, 20, 30 
et 40 ; 
e l'affichage avec répétition de CSR 
à la ligne 30 ; 

. une boucle en sous-programme 
(ligne 30) dont les caractéristiques 
sont définies aux lignes 25 à 28 : elle 
est tantôt croissante et tantôt 
décroissante. 

On remarquera par ailleurs que les 
fonctions alphanumériques ont été 
mises à contribution pour le choix 
du signe à afficher en ligne 5 et pour 
le découpage du mot de la fin en 
ligne 45. 

\ [] Gilles Probst 
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Programmons 
le tracé d’un 
histogramme 

(ZX 81 + 16 Ko) 

Comment tracer 
un histogramme ? 
Si vous ne vous êtes 
jamais frotté 
à ce type d'exercices, 
voici un programme 

qui devrait vous fournir 
un point de départ. 
À vous de le modifier 
selon vos besoins. 

B Un histogramme est une façon 

commode de représenter graphique- 
ment, sous une forme à la fois 
« parlante » et condensée, une 
grande quantité d'informations. 

Encore faut-il, bien entendu, avoir 

des informations qui se prêtent à 
cette représentation schématique. 

Dans l'exemple que nous avons 
choisi, ces informations sont une 

suite de nombres pseudo-aléatoires 
produits par le ZX 81. Pour mille 
tirages au sort d'un nombre compris 
entre 4 et 25 (bornes comprises), 
nous obtiendrons un graphique qui 
nous montrera combien de fois les 
nombres 1, 2, 3, 4, etc. sont appa- 

rus. 

La première partie du programme 

consiste précisément à obtenir et à 

comptabiliser ces mille nombres 

HISTOGRAMME 

PRE EL EEE LLLRERLLS, 

aléatoires. On commence, à la ligne 
15, par initialiser le générateur avec 
une valeur imprévisible grâce à l'ins- 
truction RAND 0. A la ligne sui- 
vante, DIM B (25) réserve de la 
place en mémoire pour un tableau à 
une dimension composé des varia- 
bles B {1}, B (2}, B (3)... jusqu'à 
B (25). 

C'est à la ligne 35, exécutée mille 
fois (boucle FOR C = 1 TO 1 000... 
NEXT C des lignes 30 à 55), que 
sont effectués les différents tirages 
au sort. La variable À prend à cha- 
que fois une valeur entière comprise 

RE 

REH COPYRIGHT L° FORD INATEUR 
POCHE ET L''AUTEU 
RAND 
DIM ts 
LET Lu 

COuD= RU : 6 NEX 
PRINT TAB 19; “HISTOGRAMME" 

ET X=3 
FOR E=1 TO 
.18.. Der 0 FHEN PRINT TAB 

5 Hs TRS F;° 
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entre ? et 25. A la ligne suivante, on 
ajoute 1 à B (A) : Si A vaut 15, B 
{15} augmente d’un point, et il en va 
de même pour B (16) quand A vaut 
16, etc. 

Remarquons par ailleurs que la 
variable G, explicitement remise à 
zéro à la ligne 25, est toujours égale 
à la plus grande des valeurs conte- 
nues dans les variables B (1) à B 
{25} grâce au test de la ligne 45. 
Cette variable G représente en 
somme la hauteur de la plus grande 
des colonnes à tracer. 

Lorsque la boucle C est terminée, 

HISTOGRAMME 

Fhtttss++ 

SUPOR DE À JOUMEINU 

5 
4 
4 
4 
4. 
S 
3 
S 
2 
És 

i 
dl 
1 
1 
7 
à 
Z 

CELL LE SRE EE EE er 

on passe à la seconde partie du pro- 
gramme qui intéresse le tracé d'his- 
togramme proprement dit. À ce 
moment, les différents nombres tirés 
au sort ont été comptabilisés dans 
les variables qui leur correspondent : 
le nombre de 1 est en B {1}, le nom- 
bre de 2 en B (2), jusqu'à B (25) qui 
contient le nombre de fois où 25 est 
sorti. 

La ligne 60 écrit « histogramme », 
la suivante saute une ligne et l'on 
arrive alors à la grande boucle des 
lignes 70 à 115 qui va faire l'essentiel 
du travail. La variable D va décroître 
régulièrement de trois unités en trois 
unités (STEP - 3) depuis la valeur G 
jusqu'à ce qu'elle devienne égale ou 
inférieure à zéro (FOR D = G TO 0). 
Comme on l'a vu, G représente la 
hauteur de la plus grande des colon- 
nes : on commencera donc le tracé 
par le haut. 

Les lignes 70 à 75 inscrivent en 
marge gauche de l'histogramme le 
montant de la colonne suivi du signe 
« + » ; un petit test est prévu pour 

conserver l'alignement vertical des 
« + » lorsque le nombre exprimant 
ce montant passe de 2 à 1 chiffre. 
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Programmons 

le tracé d’un 

histogramme 

HISTOGRAMME 

DER URURUE ER ER RON EEE 

On donne ensuite à X la valeur 3. 
Cette variable sera utilisée à la ligne 
95 (TAB X) pour indiquer dans 
quelle colonne de l'imprimante il 
convient éventuellement d'inscrire 
un petit pavé noir. 

intervient alors une nouvelle bou- 
cle {lignes 90 à 105) dans laquelle la 
variable E prend successivement les 
valeurs 1, 2, 3, etc. jusqu'à 25. A la 
ligne 95, selon que le contenu de B 
(E) est égal ou supérieur à D, on 
imprime ou non un pavé noir dans la 
colonne X, puis on examine le cas 
de la colonne suivante, X augmen- 
tant d'un point {ligne 100) tout 
comme E. 

Quand les 25 cases de la ligne ont 
été traitées, on quitte la boucle des 
lignes 90 à 105 et l’on repart en 75 : 
le contenu de la variable D a dimi- 
nué de trois points et le processus 
que l’on vient de décrire se répète 
pour tracer la ligne suivante de l’his- 
togramme. À la fin du tracé, les 
trois dernières lignes du programme 
inscrivent une série de signes « + » 
au moyen de l'instruction TAB dont 
l'argument prend successivement 
les valeurs entières comprises entre 
3 et 27. 

On remarquera que sur plusieurs 
tirages de mille nombres, le généra- 
teur du ZX donne des résultats sen- 

HISTOGRAMME 

LORIE EH RER EE EEE SEE + + 

siblement différents les uns des 
autres. On peut essayer avec des 
séries plus grandes en réécrivant par 
exemple la ligne 30 ainsi : FOR C — 
1 TO 10000. Mais on devra alors 
modifier l’incrément de la ligne 70 : 
au lieu de STEP-3, on choisira 
STEP-30 ; et pour ne pas perturber 
l'affichage, il faudra remplacer D 
aux lignes 75 et 80 par INT (D/10). 
On obtiendra le programme ci- 
dessous. Cela fait, pour interpréter 

BEL 
ARR 

REN COPYRIGHT L* ORDINATEUR 
ESS E ET L'AUTEUR 

ea DIM B(25) 
LET G=@a 
FOR C=1i1 TO 19096 

A) + 
BiA:«G THEN GOTC ss 

LET G=B {A1 
NEXT_C 
PRINT TAB 10; '‘"HISTOGRAMME” 
PRINT 
[=] D=G TO à STEP -368 

tD-18)3s ie THEN 
{(D/18)::"+" 
Dr20) HEC fHEN 
{tD-#16 

23 

HISTOGRAMME 

GOGUE hf MN QUE 

DURE NS 

LRRSSSEESELSLRELELTELIELLR ES ES 

correctement les indications chif- 
frées de l’histogramme, on les multi- 
ptiera par 10. 

Naturellement, en partant de ce 
programme, et en l'adaptant aux 
tableaux de données que vous avez 
à schématiser, vous pourrez utiliser 
les histogrammes pour représenter 
d’autres informations : des ventes 
par mois, des résultats scolaires, ou 
tout ce qu'il vous plaira. 

© Patrice Larribe 
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Pas Code Libellé 

00 86 6 2nd Lbl 6 
01 32 0 STO 0 
02 33 6 RCL 6 
03 86 2 2nd Lbl 2 
04 34 1 SUM 1 
05 610 SBR 0 
06 -34 1 inv SUM 1 
07 34 2 SUM 2 
08 610 SBR 0 
09 -34 2 Inv SUM 2 
10 34 3 SUM 3 
11 61 0 SBR 0 
12 -34 3 inv SUM 3 
13 34 4 SUM à 
14 86 0 2nd Lbi 0 
15 56 2nd Dsz 
16 -61 Inv SBR 
17 81 R/S 
18 86 4 2nd Lbi 4 
19 320 STO 0 
20 33 5 RCL 5 
21 512 GTO 2 
22 86 7 2nd Lbl 7 
23 00 0 
24 65 - 
25 86 3 2nd Lbi 3 
26 335 RCL 5 
27 515 GTO 5 
28 86 1 2nd ibl 1 
29 00 0 
30 65 - 
31 86 9 2nd Lbi 9 
32 33 6 RCL 6 
33 865 2nd Lbl 5 
34 85 = 
35 34 7 SUM 7 
36 33 1 RCL 1 
37 66 2ndx=t 
38 518 GTO 8 
39 33 2 RCL 2 
40 66 2ndx =t 
a 51 8 GTO 8 
42 33 3 RCL 3 
43 66 2nd x =: 
44 51 8 GTO 8 
45 33 4 RCL 4 
46 66 2ndx =t 
47 51 8 GTO 8 
48 33 7 RCL 7 
49 81 R/S 

Le loup et les agneaux 
pour TI-57 
Auteur Jacques Deconchat 
Copyright l'Ordinateur de poche 
et l’auteur 
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Comment s’y prendre 
pour programmer un jeu 

sur un ordinateur 
de poche ? 
Voici quelques premières 
idées que vous pourrez 
mettre en pratique. 

Une TI 57 vous suffira. 
EH Vous venez d'acheter votre 
calculatrice de poche. Vous avez lu 
les documents d'accompagnement, 
vous l'avez mise en route, vous 
avez essayé quelques-uns des 
programmes proposés, vous vous 
êtes familiarisé avec les instructions 
élémentaires et avec le langage, 
LMS (Langage Machine Spécialisé} 
ou Basic plus ou moins évolué. 

Vous êtes donc maintenant dans 
la disposition d'esprit de la plupart 
des amateurs de ces petites 
merveilles de notre époque, et vous 
avez envie de réaliser, de créer votre 
propre programme. Bien sûr, si vous 
êtes « matheux », vous allez 
immédiatement concocter quelques 

programmes bien « faits » pour 
calculer un PGCD, un produit de 
matrices, ou une intégrale par la 
méthode de Simpson. Nous allons 
pourtant supposer que, comme 

beaucoup de monde, vous êtes 
légèrement réfractaire aux 
mathématiques (sans aller jusqu’à 
l'allergie complète, bien sûr !) et que 
vous aimeriez imaginer un 
programme plus distrayant, moins 
technique ; en bref, vous voulez 

créer un jeu. 

Ne vous lancez pas tout de suite 
sur la première idée qui vous vient à 
l'esprit, aussi originale soit-elle : il se 
trouve que la création d'un jeu n'est 
pas, et de loin, l'exercice de 
programmation le plus facile. Il est 
préférable de faire une approche 
prudente en commençant par des 
jeux qui se prêtent assez aisément à 
une transposition sur calculatrice. 

Recherchons donc un jeu connu, 

Quand des agneaux 

rencontrent un loup... 

qui ne nécessite pas de matériel 
particulier, et dans lequel les coups 
à jouer sont faciles à traduire dans 
une notation compréhensible par la 
machine. Dans cette catégorie, nous 

pouvons citer pêle-mêle tous les 
jeux dont les résultats font intervenir 
des nombres (jeux de dés, jeu de 
loto, jeu de roulette, etc.) ou 
peuvent être commodément 
assimilés à des nombres (par 
exemple, les jeux de cartes, en 
utilisant un codage numérique des 
cartes). De même, les jeux où la 
position des pièces pourra être 
représentée par un couple de 
nombres (jeux à damiers, comme la 
bataille navale, les dames, les 
échecs, Othello, etc.}. 

Comme il fallait bien se décider, 
nous avons choisi d'adapter à une 
calculatrice élémentaire un jeu très 
connu, appelé «le loup et les 
agneaux ». Le terrain de jeu est un 
damier, soit de 8 cases sur 8 cases, 
{voir fig. 1) soit de 10 x 10, et les 
règles sont très simples, la stratégie 
n'étant toutefois pas évidente pour 
un débutant. 

Plaçons-nous dans le cas d'un 
échiquier avec 1 loup et 4 agneaux. 
Le loup est placé au départ en (4,h} 

(6,h). ou en Les agneaux se 

Fig. 1 
Répartition de départ sur un 
échiquier 8x8 
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trouvent en (1,a), (3,a), (5,a) et 
(7,a). Loup et agneaux se déplacent 
uniquement en diagonale (comme 
les fous aux échecs), mais d’une 
seule case à chaque coup. Une 
seule pièce bouge à chaque fois et 
lon ne peut pas passer son tour. 

Les agneaux ne peuvent qu’avancer, 
mais le loup peut avancer ou 
reculer, Enfin, il n'y a pas de prise, 
ni de superposition : une pièce ne 
doit pas venir sur une case occupée 
par une autre pièce. 

Le loup gagne s’il arrive à passer 
derrière les agneaux pour se poser 
sur l’une des cases de la ligne a. Les 
agneaux seront considérés comme 
gagnants s'ils arrivent à bloquer le 
loup (celui-ci ne peut plus jouer) ou 
s'ils parviennent tous sur la ligne h 
avant que le loup ne soit sur la 
ligne a. Nous n’envisagerons pas ici 
le problème que pose la 
programmation des stratégies 
respectives du loup ou des agneaux. 
Selon la capacité de votre machine 
et votre connaissance du jeu, vous 
pourrez imaginer un programme 
grâce auquel l'ordinateur s'occupe 
du déplacement des agneaux (il 
existe alors une stratégie gagnante) 
ou du déplacement du loup (qui 
devra alors réussir à gagner en face 
d'un joueur peu expérimenté). 

Notre propos est simplement de 
transformer le jeu de telle sorte qu'il 
puisse être pratiqué par deux 
personnes disposant d'une machine 
programmable de poche. L'étude 
est faite plus particulièrement pour 
la TI-57, mais la généralité des 
solutions proposées les rend 
valables bien sûr sur tout autre 
appareil. 

Repérer 
là position 
des pièces 

Le petit nombre de mémoires 
disponibles ne permet pas de noter 
facilement la situation d'occupation 
de chaque case de l’échiquier. Une 
mémoire particulière sera utilisée 
pour repérer la position du loup 
{mémoire M7 dans notre exemple) 
et une mémoire pour la position de 
chacun des agneaux (M1 pour le 
premier, M2 pour le second...). 

Chaque mémoire peut contenir un 
nombre de 8 chiffres en virgule 
flottante : chaque individu pourra 
donc être noté sous forme d'un 
couple (colonne, ligne). Ainsi, le 
couple (4,8) en mémoire M7 signifie 
que le loup se trouve dans la 
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Fig. 2 
Le loup est en (4,8) et 
l'agneau 2 est en (3,1) 

colonne 4, ligne 7, soit (4,h) avec la 
notation citée au début. De même, 
(3,1) en mémoire M2 signifie que 
l'agneau n° 2 se trouve en colonne 
3, ligne 1 (voir fig. 2). 

Si la machine utilisée dispose 
d'une capacité plus importante, il 
peut être préférable d'affecter deux 
mémoires au repérage de la position 
d'une pièce, le repérage étant alors 
fait par deux entiers, ce qui rend les 
contrôles ultérieurs plus simples et 
plus rapides. 

—— Comment passer —— 
—d’une case à l’autre ?— 

Le loup dispose de 4 possibilités 
de déplacement (il peut avancer ou 
reculer en diagonale) : les agneaux 
ne disposent chacun que de deux 
possibilités {avancer en diagonale). 
D'où le schéma de la figure 3. 
Comment réaliser concrètement ce 
déplacement, dans le cas le plus 

général, celui du loup ? Observons 
la situation sur une case quelconque 

de l'échiquier (x, y) telle qu’elle est 
représentée à la figure 4. 

Cette codification, la plus usuelle, 
n'est bien entendu pas la seule 
possible. Souvenons-nous maintenant 
que nous avons décidé de repérer 
chaque position par un décimal x, 
y; ce qui signifie que le repérage 
colonne est fait par un entier x, mais 

Fig. 3 
Le loup a plus de liberté que 
les agneaux dans ses 
mouvements. 

5 
[N 
$ 

+ 
< 
y 

$ 
Û 

à 
Ÿ 

deplacement en x 

Fig. 4 

Les quatre cases où le loup 
peut se rendre sont : 
x + 1,y + 1: déplacement 1 
X + l,y- 1: déplacement 2 
x-1,y + 1: déplacement 3 
xX-1,y- 1: déplacement 4 

que le repérage ligne est en fait 
réalisé par un décimal ©, y et c'est la 
somme de ces deux nombres qui 
définit notre position : x, y = x + 
0, y. 

Par exemple : 3,5 = 3 + 0,5 

Pour ajouter 1 à x et 1 à y, il faut 
donc en réalité ajouter 1 et 0,1 soit 
ajouter 1,1. Pour ajouter 1 à x et 
enlever 1 à y, il faut ajouter 1 et 
enlever 0,1 ce qui revient à ajouter 
0,9 (en effet : 1 - 0,1 = 0,9). Pour 
enlever 1 à x et enlever 1 à y, il faut 
enlever 1 et enlever 0,1 ce qui 
revient à enlever 1,1 (en effet -1 -0,1 
= -1,1}, Pour enlever 1 à x et 
ajouter 1 à y, il faut enlever 1 et 
ajouter 0,1 ce qui revient à enlever 
0,9. (En effet, -1 + 0,1 = -0,9). On 
remarque que deux valeurs absolues 
seulement interviennent dans les 
résultats : les valeurs 1,1 et 0,9, 
d'ailleurs liées par la relation 
1,1 + 0,9 = 2. 

Comme il nous reste suffisam- 
ment de mémoires disponibles, nous 
utiliserons les mémoires M5 et M6 
pour stocker ces deux nombres (en 
réalité, nous mettrons 1,1 dans M5 
et -0,9 dans M6). 

Nous savons comment réaliser 
concrètement le déplacement ; mais 

il nous faut communiquer à la 
machine la référence de la pièce à 
déplacer et la direction du 
déplacement. Une première 

possibilité, sur laquelle nous aurons 
l'occasion de revenir, consiste à 
associer un code à chacune des 
directions de déplacement possibles, 
par exemple, 1, 2, 3 et 4. Les 
agneaux devront alors se servir 

N° 9 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 82 



seulement des déplacements 1 et 4 
{avec un contrôle éventuel). Cette 
méthode oblige à prévoir dans le 
programme un décodeur qui associe 
à 1 le déplacement +1,1; à 2 le 
déplacement +0,9, etc. La solution 
que nous avons retenue est plus 
facile à mettre en œuvre, elle 

consiste à affecter un sous- 
programme particulier à chacune 
des directions de déplacement, ce 
sous-programme devant être appelé 
chaque fois que l’on désire effectuer 
un déplacement dans la direction 
correspondante. 

Les noms des sous-programmes 
doivent être choisis de façon aussi 
parlante que possible. Nous avons 
retenu ici une convention grâce à 
laquelle les noms des déplacements 
sont en accord avec la disposition 
des touches du clavier de la 
calculatrice : le loup étant supposé 
se trouver à l'emplacement de la 
touche 5, il peut se déplacer dans 
les directions : 7, 9, ? et 3 (voir 

fig. 5). 

Pour les agneaux, le choix d'un 

déplacement devra être précédé du 
numéro de l'agneau déplacé ; on a 
défini deux autres sous- 
programmes : l'agneau étant 
supposé se trouver sur la touche du 
2, il peut prendre la direction du 4 
ou 6. Ainsi 3 SBR 4 déplacera 
l'agneau n° 3 d'une case dans la 
direction SBR 4. 

Initialisation du programme 

Taper : 4.8 STO 7 position initiale 
du loup 

1.1 STO 1 position initiale du 

1er agneau 

O 2 deuxième agneau 
O 3 troisième agneau 
O 4 quatrième agneau 

déplacem's 

/-STO 8 |les plus 
fréquents 

Faire : 2nd Fix 1 

Exemple de début de partie : 

SBR 1 Le loup avance 
3.7 nouvelle position 

1SBR6 Le 1° agneau avance 
1.1 (déplacement) 

RCL 1 2.2 Le 1° agneau est 
passé de 1.1 en 2.2 

SBR 3 Le loup avance 
2.8 nouvelle position 

2SBR 6 Le 2e agneau avance 
1.1 (déplacement) 

RCL 2 4.2 Le 2e agneau est 
passé de 3.1 en 4.2 
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Fig. 5 
Les numéros des sous- 
programmes de déplacement 
ont été choisis parce qu'ils 
rappellent la disposition des 
touches numériques de la 
calculatrice. 

On peut résumer 
déplacements à réaliser sous la 
forme d'un tableau : 

Numéro du SBR 

Action réalisée 

CE A ÉR 
-1,1 +09 -09 +1,1 -0,9 +1,1 

agneau ou par le loup. Un dernier 
contrôle, enfin, devrait permettre de 
dire si le loup est arrivé dans une 
position gagnante ou si au contraire 
ce sont les agneaux qui ont gagné. 
Pour la calculatrice minimale 
considérée ici (TI-57), le seul 
contrôle consiste à vérifier au 
moyen d’une batterie de tests que le 
loup n'arrive pas sur une case 
occupée par l'adversaire, ce cas 
donnant lieu à un affichage 
clignotant, avec non-exécution du 

coup. 

L'affichage du damier n'est pas 
possible sur la Ti-57;: seule la 

Loup 

Les actions les plus fréquentes 
sont +1,1 et -0,9, et c'est la raison 
pour laquelle on range +1,1 en M5 
et -0,9 en M6. Nous venons de voir 
que chaque déplacement d'un 
agneau (SBR 4 ou SBR 6) est 
précédé du numéro de l'agneau 
déplacé. En fonction de ce numéro, 
le déplacement devra être affecté 
soit à la mémoire M1, soit à M2, M3 

ou M4. 

Le procédé que nous utiliserons 
exploite la possibilité de 
décrémentation automatique de la 
TI-57 (décrémenter signifie ici: 
enlever 1 dans la mémoire de 
décrémentation), Nous allons en 
effet ajouter le déplacement dans 
Mi, puis tester le numéro de 
l'agneau après décrémentation 
grâce à un sous-programme 
particulier : si ce n'est pas le bon, 
on enlève le déplacement de M1 et 

on l'ajoute dans M2; on continue 
ainsi jusqu'à M4. 

Du côté 

—— des améliorations —— 

Si la machine dont vous disposez 

a une capacité suffisante, il sera 
intéressant de prévoir un 
programme de contrôle de non- 
dépassement des limites du terrain 
de jeu. Ce contrôle devra être 
effectué avant l'éxécution du coup 
et refuser le coup s'il n’est pas 
autorisé. De même, il serait bon de 

prévoir un contrôle s'assurant de la 
validité des coups joués, c’est-à-dire 
vérifiant que le loup n'arrive pas sur 
une case occupée par un agneau où 
que les agneaux n'arrivent pas sur 
une case occupée par un autre 

position du loup est affichée après 
chacun de ses déplacements. En ce 
qui concerne les agneaux, leurs 
déplacements sont affichés, mais 

pour connaître leur position, on doit 
regarder le contenu des mémoires 
M1, M2, M3, M4. Cela étant, si l'on 
dispose de davantage de place, un 
simple afficheur sur 8 chiffres, avec 
2 chiffres supplémentaires pour 
l'exposant, permet de suivre 
complètement le déroulement du jeu 
sur la calculatrice {voir fig. 6). 

mifs1fs1]71]4#] 
qer 2ème 13ème | 4ème Me 

Fig. 6 

Une des façons de codifier la 
position de cinq pièces sur 
l’afficheur de la TI 57. 

Pour commencer une partie, 

après avoir correctement initialisé les 
mémoires 1 à 7, on tire à pile ou 
face lequel, du loup ou d'un 
agneau, se déplacera en premier ; le 

loup avance ou recule en faisant 
SBR n (avec n=1, ou 3, ou 7, ou 
9) ; les agneaux se déplacent avec k 
SBR p,itk=1, ou 2, ou 3, ou 4, 
autrement dit le numéro de 
l'agneau, et p=4 ou 6, la direction 
du déplacement}. 

La partie se termine si le loup 
arrive sur la ligne 1 {le loup a gagné) 
ou si les agneaux réussissent soit à 
le bloquer, soit à gagner tous la 
ligne 8: ils l'ont alors échappé 
belle ! 

[l Jacques Deconchat 
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Un matériel 
vraiment conçu 
pour la poche : 

ci-contre la HP 15 C 
grandeur nature 

M Chez Hewlett-Packard, le dernier 
né des micropoches scientifiques se 
range dans la lignée des 11 et 12C, 
ne serait-ce que par ses caractéristi- 
ques physiques : mêmes dimensions 
(128 x 80 x 16 mm}, même dispo- 
sition de l'affichage et du ciavier de 
39 touches, et poids sensiblement 
égal (115 grammes}. 

Cela fait donc maintenant quatre 
machines dans cette nouvelle 
gamme — 11, 12, 15 et 16 C {1} — 
qui sont réellement adaptées à la 
poche à la fois par leur taille (un 

{1} Sur cette dernière machine, voir page 13 
de l'Op 7. 
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coup d'œil sur... 
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petit portefeuille) et par la robus- 
tesse de leur boîtier de plastique. 
Les touches dont le pan avant est 

incliné offrent une bonne lisibilité 
des fonctions et elles sont agréables 
à utiliser. 

Pour terminer sur les principaux 
aspects physiques de la machine, 
ajoutons qu'elle est alimentée par 
trois petites piles type « pastille » 
non rechargeables. Selon qu'il s'agit 
de piles alkalines ou de piles à 
l'oxyde d'argent, ia machine peut 
exécuter un programme de facon 
ininterrompue pendant 60 ou 135 
heures. En fonctionnement disconti- 
nu, elle peut conserver ses données 

pendant deux ans. 

Le jeu d'instructions disponibles 
ne devrait pas décevoir les étudiants 
et, d'une façon plus générale, les 
personnes qui ont à effectuer du 
calcul scientifique. 

À ce propos, on ne manquera pas 
de remarquer le mode complexe qui, 
comme son nom l'indique, permet 
de traiter les nombres complexes 

grâce à une pile dédoublée conte- 
nant à la fois la partie réelle et la 
partie imaginaire des nombres. On 
peut ainsi appliquer aux nombres 
complexes les fonctions mathémati- 
ques courantes (trigonométriques, 

logarithmiques, hyperboliques et 
inverses.….) et utiliser les opérations 
algébriques courantes. 
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« 

15 C 

La HP 15 C 
n’est pas une 11 C 
dont on aurait seulement 
« allongé » la mémoire. 
C'est un peu plus que cela. 
Son prix : 1 300 FF ttc. 

Autre nouveauté pour un micro- 
poche : le constructeur a prévu les 
instructions permettant d'effectuer 
sans trop de difficultés un calcul 
matriciel assez poussé : on peut 
définir jusqu'à cinq matrices com- 
portant au total 64 éléments au plus. 
Les matrices sont identifiées cha- 
cune par une lettre (de À à E) facili- 
tant leur « manipulation ». Les opé- 
rations classiques du calcul matriciel 
(résolution de systèmes d'équations 
linéaires par exemple) s'en trouvent 
évidemment facilitées. A titre indica- 
tif, on obtient le déterminant d'une 
matrice carrée d'ordre 8 en 30 
secondes. 

Une autre disposition dont se féli- 
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citeront les « matheux » : on 

retrouve les fonctions SOLVE 
(recherche des zéros d’une fonction 
définie par l'utilisateur) et INTE- 
GRATE {intégration numérique) qui 
expliquent en partie le succès de la 
HP 34 C et qui étaient curieusement 
absentes de la 11 C. 

A côté de ces points forts, la 15 C 
dispose de toutes les fonctions 
mathématiques classiques et de 
leurs réciproques ainsi que des fonc- 
tions de statistique et d'analyse 
combinatoire (arrangements, permu- 
tations, factorielle étendue à la fonc- 
tion gamma). 

En ce qui concerne la programma- 
tion, il y a du bon, et c'est par là 

que nous commencerons. La 
mémoire disponible (448 octets) est 
égale à celle d’une HP 41 C de base, 
et on peut la répartir à volonté entre 
registres de données et registres de 
programme [un registre occupe sept 
octets et une instruction « con- 
somme » un ou plus rarement deux 
octets). Il y a donc une amélioration 
de la capacité-mémoire très nette 
par rapport à celle de la 11 C. 

Si l’on regarde maintenant du 
côté de la vitesse d'exécution, on ne 
peut pas dire que des records aient 
été battus : il faut quelque trente 
secondes pour qu’une boucle du 
type LBL À DSE O0 GTO A tourne 
cœnt fois. On regrettera aussi que les 

instructions qui composent un pro- 
gramme apparaissent à l'afficheur 
sous forme de codes numériques. 
La HP 41 C avait habitué ses utilisa- 
teurs au luxe de l'alphanumérique : 
difficile de revenir en arrière. 

A part cela, on retrouve toutes les 
instructions et les aides à la pro- 
grammation de la 11 €, y compris le 
générateur de nombres aléatoires et 
la flèche de correction. Sont en 
outre disponibles : 
° 25 étiquettes dont 5 touches « uti- 
lisateur » que le mode USER permet 
d'appeler simplement, 
e 7 niveaux de sous-programme, 
+ 12 tests conditionnels (deux seule- 
ment figurent en clair sur le clavier 
et les dix autres sont obtenus au 
moyen de la fonction TEST dont 
l'argument est compris entre 0 et 9), 
e 10 drapeaux dont 2 intéressent le 
système (mode complexe et dépas- 
sement de capacité), 
e enfin, les fonctions ISG et DSE. 

L'adressage indirect est possible, 
mais il doit obligatoirement utiliser 
un registre d’index spécial, le regis- 
tre |. 

Au dos du micropoche, comme 
sur d'autres HP, est imprimé un 
aide-mémoire : une façon très judi- 
cieuse d'utiliser cette partie généra- 
lement inemployée des machines. 
C'est tellement pratique que l'on 
pourra s'étonner si, à l'avenir, les 
autres constructeurs ne s'’inspirent 
pas de cette excellente idée. 

Le mode d'emploi pour finir : une 
brochure épaisse (300 pages}, reliure 
hélicoïdale, au format «livre de 
poche ». La table des matières en 
est assez détaillée et l’on trouve 13 
pages d'index par sujet ainsi qu'un 
récapitulatif abrégé des différentes 
fonctions. C'est incontestablement 
une bonne chose. 

[1 Olivier Arbey 
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Les pesées en tout genre 
sont une mine de jeux 
de réflexion. 
Voici un problème de 
balance Roberval 
qui vous permettra 
de mettre à l'épreuve 
vos capacités 
de déduction. 

M Le jeu consiste à retrouver au 
moyen de pesées successives quel 
est le poids exact d'un objet qui se 
trouve placé dans l'un des plateaux 
d'une balance. On dispose pour ce 
faire d’une très classique boîte de 
poids contenant huit masses pesant 
respectivement : 

° masse n° 1: 1 gramme 
e masse n° 2: 2 grammes 
° masse n° 3: 2 grammes 
. masse n° 4: 5 grammes 
. masse n° 5 : 10 grammes 
.< masse n° 6 : 20 grammes 
+ masse n° 7 : 20 grammes 
e masse n° 8 : 50 grammes. 

Faisons 
bon 

poids 

Cet assortiment vous permet de 
créer des combinaisons pesant entre 
1 et 110 grammes. Bien entendu, 
vous n'avez besoin pour jouer ni 
d'une balance, ni d'une boîte de 
poids, mais d'un PC 1211 (sans 
imprimante) et du programme ci- 
contre. 

Vous devrez donc déterminer en 
un nombre minimal de pesées, un 
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poids x choisi de façon aléatoire 
par votre ordinateur. 

Dans un premier temps, l'afficheur 
vous montre quels sont les différents 
poids restant dans la boîte. Au tout 
début, bien sûr, ils y sont tous. Puis 
l'ordinateur vous demande quel poids 
vous voulez poser dans le plateau de 
la balance qui vous est réservé. Vous 
indiquez alors un poids en le dési- 
gnant par son numéro {six par exem- 
ple pour un poids de vingt grammes) 
et le programme vous indique — ie 
temps d'une pause — si cette tare 
est trop légère, trop lourde ou si elle 
correspond exactement au poids de 

l'objet mystérieux. 

Attention 
——— aux poids lourds — 

Le plus souvent, vous aurez à 
accumuler sur votre plateau de 
balance plusieurs masses, mais il arri- 
vera également que vous deviez en 
retirer. Si, en rajoutant 5 grammes 
par exemple, vous constatez que 
vous passez d'une tare trop faible à 
une tare trop importante, vous allez 
retirer 5 grammes et essayer 2 ou Î, 
ou bien encore 4 grammes (2+2) 
pour retirer 2 ensuite et rajouter 1 
enfin, etc. 

Pour retirer un poids du plateau et 
le ranger dans sa boîte, vous en indi- 
quez simplement le numéro en le fai- 
sant précéder du signe moins (—). 
Vous indiquerez donc « — 8» par 
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exemple pour reprendre le poids de 
50 grammes. 

Le programme tient le compte de 
ce qui se trouve sur le plateau et 
dans la boîte, et il vous invitera à 
rejouer si vous tentez l'impossible 
(ôter du plateau ce qui se trouve 
encore dans Ja boîte ou 
inversement). 

Pour ajouter un peu de piment à 
cette distraction, l'ordinateur ne vous 
fournira aucune indication lorsque 

vous reprendrez un poids sur le pla- 
teau de la balance : vous ne saurez 
pas, à ce moment, si les deux pla- 
teaux sont enfin en équilibre ou si la 
balance penche d'un côté ou de 
l'autre. La machine vous invitera seu- 
lement à jouer une nouvelle fois. 

En revanche, vous saurez exacte- 
ment où vous en êtes chaque fois 
que vous ajouterez un poids sur la 
balance. Voilà qui complique sensi- 
blement votre tâche : vous devrez 
tenir compte du fait que vous ne 
connaîtrez le résultat de vos déduc- 
tions qu'en ajoutant un poids dans 
votre plateau. 

-—— Le programme 
ligne par ligne 

Quand le résultat exact a été 
découvert, l'ordinateur vous délivre 
un petit message de félicitation, il 
vous confirme le résultat juste, il 
vous indique le nombre d'essais qu'il 

a fallu pour réussir et il vous invite à 
une nouvelle partie. 

Pour ceux (et celles) qui vou- 
draient décortiquer le programme, en 
voici une rapide description : 
. ligne 20 : appel du sous-program- 
me générateur de nombres aléatoires ; 
e ligne 40 : initialisation des données 
destinées à l'affichage de la «boîte à 
poids » ; 
e ligne 50 : initialisation des masses 
de la boîte ; 
e ligne 70 : affichage de la boîte de 
poids ; 
e ligne 80: choix de la masse à 
poser sur le plateau ; 1 à 8 pour 
poser un poids sur le plateau ; —1 à 
—8 pour en retirer Un, ou © pour 

effectuer un test ; 
e ligne 90 : branchement s'effectuant 
si l’on retire une masse du plateau ; 
e ligne 95: branchement pour un 
test ; 
e ligne 100 : interdiction de reprendre 
dans la boîte un poids qui ne s'y 
trouve plus ; 
. ligne 110: calcui de la nouvelle 
tare quand un poids est ajouté sur le 
plateau ; 
e ligne 120 : le poids qui vient d'être 
posé sur le plateau est enregistré 
comme étant désormais indisponible 
dans la boîte ; 

e ligne 130 : comparaison entre T {le 
poids que le joueur propose) et x {le 
poids à deviner) et détection d'une 
tare trop faible ; 
e ligne 140: détection d'une tare 
trop forte ; 
e ligne 150 : «Bravo !», et confirma- 
tion du poids recherché ; 
e ligne 160 : affichage du nombre de 
coups joués ; 
e lignes 170 à 190 : invitation à une 
nouvelle partie ; 

e ligne 200 : calcul de la tare restante 
lors du retrait d’une masse sur le pla- 
teau du joueur ; 
e ligne 210 : remise à jour de l'affi- 
chage de la boîte des poids ; 
e ligne 220 : invitation à un nouvel 
essai ; 
e lignes 230 à 238 : réactualisation de 
l'affichage de la boîte à masses ; 
. lignes 250 à 300 : sous-programme 
générateur de nombres aléatoires. 

Lorsque vous jouerez votre pre- 
mière partie, n'oubliez pas que vous 
ne pouvez, de toutes les façons, 
savoir si vous ävez gagné qu'en 
rajoutant un poids sur le plateau de 
votre balance. 

Daniel Lux 
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Démantibulons le | 

de la TI 59 

En examinant 
l’intérieur d’une TI 59 
dans le n° 7 de l'Op, 
nous avions laissé de 
côté le lecteur-enregistreur 
de cartes magnétiques. 
Reprenons sans attendre 
un tournevis. 

B Le lecteur de cartes avait été mis 
de côté lors de la première séance 
parce qu'il cachait une partie du cir- 
cuit imprimé. Pour l'extraire, il avait 
fallu retirer les deux nappes de con- 
nexion qui le relient gr: 
à la calculatrice et 
décrocher l'interrup- 4 
teur de marche-arrêt | 

soudé à l'une des * 
nappes. Le système 
étant ainsi séparé de x 

Photo 1 : 
Le lecteur de carte en place 
dans la calculatrice, derrière 
l’afficheur. Remarquez les 
nappes de connexion. 

la machine, on distingue, montés 

sur le support plastique, ses deux 
principaux éléments : un micro- 
moteur et une tête magnétique 

{photo 1). 

Le micro-moteur, cylindrique, 
mesure un peu moins de 1 cm de 
diamètre. Il est relié d'un côté à la 
nappe de connexion qui part sur la 
prise du côté droit (vue vers le cir- 
cuit imprimé). À l'autre extrémité, 
l'arbre moteur entraîne un système 
de transmission qui actionne le galet 
d'entraînement visible au-dessus de 
la tête magnétique (photo 2). Sur 

cette dernière, on aperçoit les sou- 
Photo 2 : i dures de connexion à la même 
Connexion de la tête de Fe nappe que le moteur. Cinq soudu- 
lecture-écriture et micro- res, il y a donc très certainement 
moteur d'entraînement des os quatre pistes sur la tête, 

cartes: du Pour le vérifier, nous devons 
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lecteur de cartes 

RE 

démonter, de l'autre côté, {photo 3) 
l'ensemble presseur. Il est maintenu 
par un ressort cavalier qui se fait un 
peu prier pour sauter. Une fois 
l’ensemble presseur retiré, on remar- 

que une bourre de feutre dont le 
rôle est d'appuyer la carte sur la tête 
de lecture. Au-dessus, une petite 
roulette fait face au galet d’entraîne- 
ment et aide la carte à avancer en la 

maintenant sans friction. 

Revenons à la partie principale où 
nous voyons maintenant le couloir 
de passage des cartes {photo 4). La 
tête magnétique est bien visible et 
présente quatre entrefers, ce qui 
confirme l'hypothèse des quatre pis- 
tes de lecture-écriture. Au-dessus et 
en bout du système de transmission 
du moteur se trouve le galet 
d'entraînement en caoutchouc. De 
part et d'autre de l'axe de ce galet, 
on distingue trois petites lamelles 
métalliques. Les deux lamelles de 
droite constituent des microrup- 
teurs qui indiquent aux circuits char- 
gés de les surveiller ce qui se passe 

dans le couloir du lecteur, 
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Photo 3 : 
Ouverture du couloir. 
En bas de ia photo, 
le presseur et dans la 
partie supérieure, les 
micro-interrupteurs de 
détection de carte et 
l'interrupteur marche-arrêt. 

Ainsi, quand une carte est intro- 

duite à droite, à l’entrée du couloir, 
la première lamelle se soulève et le 
circuit est ouvert. L'unité arithméti- 
que et logique, TMC 501, est alors 
prévenue de la présence d'une 
carte. Si un ordre d'écriture a été 
donné, ou si la calculatrice n'est pas 
en train d'exécuter un programme 
{une lecture est donc possible), le 
moteur se met en route. ll a ainsi le 
temps d'atteindre sa vitesse de con- 

signe avant que la carte n'atteigne le 
galet d'entraînement. 

La deuxième lamnelle de contact, 
située juste au-dessus de la tête de 
lecture détecte ensuite le passage 
de la carte : le transfert ou la lecture 
des informations peut commencer. 

Lorsque l'opération a été effectuée, 
le moteur se remet à l'arrêt. La der- 
nière lamelle, à gauche, n’a aucun 
rôle électrique : elle maintient seule- 
ment la carte dans le couloir après 

l'arrêt du moteur. 

Nous venons de voir le déroule- 
ment mécanique des opérations de 

Photo 4 : 
Couloir de passage des cartes. 
On remarque les quatre 
entrefers de la tête 
déterminant les quatre pistes 
de lecture-écriture par côté 
de carte (soit huit pistes par 
Carte). 
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Démantibulons 

le lecteur de cartes 

de la TI 59 

lecture ou d'écriture, mais il serait 
intéressant de savoir comment fonc- 
tionne l'électronique. Pour découvrir 
cela, il suffit de faire une comparai- 

son entre les circuits imprimés d'une 
T1 59 et d’une TI 58. La différence, 
hormis les circuits de mémoire vive 
que nous avions signalés dans notre 
dernier article, tient en deux circuits 
intégrés, deux transistors, quelques 
diodes et composants passifs : con- 
densateurs et résistances. 

Le premier de ces circuits est noté 
TMC 094. II se trouve entre le circuit 
d'horloge et l'assemblage de MEM 
TMC 582-583. IH contient une 
mémoire-tampon qui, à l'écriture, 
répartira sur les quatre pistes de la 
tête le contenu de mémoire à écrire. 

Les quatre bobinages de la tête 
sont alimentés directement par les 
sorties de ce circuit, En lecture en 

#& an 

F1 
d 

qe 

f # Mia 
RE me ? } 

he g ire 

F2 T4 ; s fe ES A Ve LS 

Photo 5 : 
Le préamplificateur de lecture 
LM 324 est entouré 
des résistances 
et condensateurs 
qui permettent la mise 
en forme du signal 
lu sur la carte. 

revanche, les signaux électriques 
engendrés par le passage de la carte 
sur la tête sont trop faibles pour être 
exploités directement par ce même 
circuit. C’est ici qu'intervient l’autre 
circuit intégré, situé à droite des 
lamelles d'alimentation électrique. 
Ce LM 324 contient quatre amplifi- 
cateurs opérationnels à fort gain qui 
assurent la mise en forme du signal 
délivré par les bobinages de la tête 
(photo 5}. Ce signal est amplifié 500 
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fois, ce qui lui confère une ampii- 
tude suffisante pour être détecté par 
le circuit TMC 094. Presque tous les 
composants passifs que nous avons 
signalés sont utilisés par les amplis : 
résistances de contre-réaction, 

capacité de découplage. C'est ce 
qui explique la bien moindre densité 
d'un circuit imprimé de TI 58. 

L'électronique de commande du 
moteur d'entraînement utilise quel- 
ques composants qui sont tous 

situés dans le même coin : trois dio- 
des, deux résistances fixes, une 

ajustable, deux transistors. Ces élé- 
ments permettent d'assurer une 

1% ‘ # je der. :* gs is Fa 

LT EE 
ss # km En 

ÿ ur ue * Les : “ 
ke 2 # e” 

* e 

vitesse de défilement constante à la 
carte magnétique pendant son pas- 
sage sur la tête de lecture. 

Deux résistances sont montées en 
diviseur de tension sur la base du 
premier transistor. L'une des deux 
est la résistance ajustable que l’on 
peut voir dans le protongement du 
LM 324 (photo 6). Elle permet de 
régler la vitesse du moteur qui, nor- 
malement est de 5,8 cm/s. Si elle 
n'est pas correctement réglée, des 
défauts de lecture ou d'écriture 
apparaîtront. 

En dessous de 5 cm/s, l'ampli- 
tude du signal magnétique n'est pas 
suffisante en lecture, et au-dessus 
de 6 cm/s, la longueur nécessaire à 
l'écriture dépasse la longueur de la 
carte qui ne peut enregistrer toutes 
les informations. 

Photo 6 : 
Résistance ajustable pour le 
réglage de la vitesse du 
moteur d'entraînement. 

Si vous avez des problèmes de 
compatibilité de carte avec d’autres 
T1 59, c'est sans doute la vitesse de 
lecture-écriture qui est en cause, et 
vous verrez qu'une fois la même 
opération terminée, la carte dépasse 

davantage sur une machine que sur 
l'autre. Mais je ne vous conseille pas 
d'effectuer vous-même les réglages 
si vous n'êtes pas bien familier de ce 
genre d'opération. 

En règle générale, vous remarque- 
rez qu'une carte usagée est meil- 
leure qu'une neuve (elle glisse 
mieux). Quant à moi, j'ai pris l'habi- 
tude avant d'utiliser une carte neuve 
de frotter bien à plat sur une feuille 
de papier sa face imprimée. Enfin, il 
faut savoir que le niveau de charge 
des batteries, s'il est insuffisant, 
peut faire varier la vitesse de trans- 
fert. 

De nombreux lecteurs nous ont 
demandé s’il était possible d'adapter 
un lecteur de cartes sur une TI} 58 
ou de réaliser une interface-cassette 

pour T{ 59. La description qui vient 
d'être faite montre que ces deux 
opérations n'ont rien de simple. Sur 
la Ti 58, il manque le circuit de ges- 
tion du lecteur-enregistreur et 
l'ampli de mise en forme : ces deux 
circuits ne seraient pas faciles à 
ajouter. Quant à l'interface-cassette 
pour TI 59, on peut éventuellement 
l'envisager avec un magnétophone 
quatre pistes pour respecter la 

répartition des signaux opérée par le 
circuit TMC-594. C'est peut-être fai- 

sable, mais sans grand intérêt. Ou 

bien alors il faudrait modifier entière- 
ment les protocoles de lecture et 
d'écriture. Autant refaire une calcu- 
latrice. 

EiXavier de la Tullaye 
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De tous les micropoches 
actuellement disponibles, 
le PC-1500 est le seul 
dont le bip soit 
réglable en hauteur 
et en durée. 
Il n’en faut pas plus 
pour jouer sur son clavier 
quelques mélodies simples 
dont l'ordinateur 
se souviendra d’ailleurs. 

Æ Comme on l’a déjà vu (/Op n° 5, 
page 40), dans le Basic du PC-1500, 
la fonction BEEP comporte trois 
arguments : BEEP (x,, x, xl. Le 
premier paramètre, x,, indique le 
nombre de fois où le bip sera émis ; 
le deuxième, x,, règle la fréquence 
de la tonalité, autrement dit la hau- 
teur de la note, et le dernier (x;) indi- 
que la durée de chaque note. 

On peut répéter chaque signal 
sonore jusqu'à 65 535 fois : de quoi 
épuiser les piles de la machine avec 
un seul ordre si la durée de la note 
(comprise entre 0 et 65279) est 
assez longue. La hauteur de la note 
enfin est déterminée par un nombre 
variant entre 0 et 255 {x}, ce qui cor- 

L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 57 



En avant 

la musique 

sur le PC-1500 

Lise Hit (premières mesures). Attention : deux bémols à la clef! 

4 A a 
Ba et III ALUSTILX 

É + +R EEE 

IndiceT: 0123456 

DEF 

run 
ÊNTER 

Pour entrer cette mélodie, 
faire en mode DEF : 
RUN LXCGB 
SPACE JLXG... B, 
puis = pour écouter. 

respond à des sons compris entre 
230 Hz pour les plus graves et 7 Khz 
(7000 vibrations par seconde) pour 
les plus aigus. 

Il n’a pas été très facile ‘’d'accor- 
der l'instrument”, c'est-à-dire d'obte- 
nir à l'aide de variations simples sur 
X) Une gamme chromatique (derni- 
ton par demi-ton). Ne disposant pas 
d'un accordeur électronique, j'ai dû 
rechercher à l'oreille quelques notes 
sur l'étendue des cinq octaves du 
PC-1500. I! a fallu ensuite que je 
trace à la main la courbe x, = f 
{note) pour m'apercevoir que cela 
obéissait à une sorte de loi de régres- 
sion exponentielle Y = A+ BX. 

Pour obtenir les coefficients A et 
B, je me suis servi du programme 
P5-B-2 du manuel d'applications. Je 
me suis d’ailleurs résigné à éliminer 

ne 
Oct # # oc? # 

20 RE MI FA SOL 

# 

C9 Ca CA © Ca ca 
LA S/ < > 

DÉF DEF... 
DEF 

In) |Es rs) = 021 pour jouer (=) 

les deux octaves les plus aiguës : sur 
cet intervalle, les arguments ne 
m'ont en effet pas paru suffisam- 
ment précis pour fournir des notes 
justes. Mais ce que je vous livre n'est 
qu'une approximation, et il y aura 
peut-être des améliorations à appor- 
ter. Afin d'obtenir un accord conve- 
nable, j'ai calculé une valeur de A et 
de B différente pour chaque octave. 

Mêmes tâtonnements pour la 
variable x, qui règle la durée et qui 
de toute évidence est fonction de la 
variable x,. A l’aide de TIME, j'ai 

chronométré le temps de 10 bips 
pour différentes fréquences, puis j'ai 
tracé la courbe x, = f (note) et j'ai 
calculé les coefficients À et B de la 
nouvelle régression. 

Tout cela m'a conduit au pro- 

Le clavier du 
PC 1500 une 
fois redéfini. 

# ds 

À © © à à à à A à 
4 

ETS | 
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ENTER |] 

DEF 

gramme que vous trouverez au 
début de cet article. Sur le clavier de 
la machine, dans la rangée À, S, D, 
F, G, H, J, K, L, les touches inutili- 
sées pour désigner les dièses ou les 
bémols servent à indiquer dans quelle 
octave on joue : À équivaut à grave, 
F à médium et K à aigu. La touche L 
permet d'obtenir une note d'une 
durée égale à la moitié de la note 
précédente, et la touche SPACE, 
inversement, double la durée des 
notes. Par défaut, la durée de la 
noire est fixée à la ligne 10 grâce à 
l'affectation E = 165, et l’on dispose 
des rondes, des blanches, des noires, 
des croches et des doubles croches. 

Pour utiliser le programme, on doit 
avant toute chose exécuter la ligne 
10 en demandant RUN puis, en 
mode DEF, on choisit son octave A, 
F ou K (lignes 30, 50 ou 70} puis 
éventuellement la durée de la note 
{touches L ou SPACE} et la note 
enfin. La ligne 250 calcule alors x, et 
x, et la variable est augmentée d’une 
unité à la ligne 260, jusqu'à concur- 
rence de 80, nombre maximum de 
notes qui peuvent être mémorisées. 
On introduit alors la note suivante en 
changeant au besoin d'octave ou de 
durée, etc. 

Lorsque toute la partition est enre- 
gistrée, on la fait exécuter par l'ordi- 
nateur, toujours en mode DEF, au 
moyen de la touche “=. Les pre- 
mières fois, la petite voix de cette 

curieuse boîte à musique surprend un 
peu : on dirait que l'ordinateur vous 
fait une farce. 

[ Alain Delcourt 
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coup d'œil sur... 

Le HP 75 C est le premier de la série 70. 

Cet ordinateur, dont le système occupe 

48 Ko de mémoire morte {!), 

ne tient pas vraiment dans la poche, 

mais il est autonome et doté d’une mémoire 

vive continue : 16 Ko dans la version de 

base. Il sera disponible début 1983 pour un 

prix dont on peut hélas craindre qu'il soit de 

l’ordre de 10 000 FF ttc. 

Æ La nouvelle machine de chez HP 

mesure 26 x 12,5 x 2,5 cm et elle se 

transporte dans un étui solide et 

pratique. La documentation, encore 

en anglais (1), est un épais volume 

(362 pages) très détaillé. 

L'écran n'affiche qu'une ligne, ce 

qui semblera peut-être un peu court 

à ceux qui ne sont pas habitués à 

utiliser un ordinateur de poche. 

Le clavier QWERTY comporte 

64 touches très agréables au tou- 

cher et il permet une frappe assez 

rapide. Cependant les touches, bien 

que plus espacées que sur un vrai 

poquette, sont un peu trop rappro- 

chées pour permettre de taper avec 

tous les doigts. D'autre part, les 

caractères accessibles par SHIFT 

sont inscrits au-dessus des touches 

en jaune, couleur qui s'avère peu 

iisible. Le clavier comporte les tou- 

ches 1 —< et 4 touches de fonc- 

tion pour l'éditeur. || existe en outre 

des touches de type TAB (tabula- 

tion), BACK (effacement du carac- 

tère précédent), RTN (return), RUN 

{mise en route du programme en 

cours) et CTL (contrôle). 
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Trois touches mettent en évi- 
dence les trois modes de fonction- 
nement de cette machine : TIME, 
APPT et EDIT qui font du HP 75 
respectivement une pendule, un 

agenda et une machine à textes ou 
à programmes. À notre plus grande 
surprise, pas de touche ON/OFF.La 
première touche essayée (en haut à 
gauche) est en fait la bonne : ATTN 
met en route la machine. L'avenir 
nous apprendra que SHIFT ATTN 

l'éteint de même. 
En plus de leur signification habi- 

tuelle, il est également possible de 
redéfinir des touches du clavier. 
Appuyer sur ces touches permet 
alors soit d'insérer dans le texte en 
cours tout le texte assigné à la tou- 
che, soit de lancer 
l'exécution d'un 
programme ou 
d'une commande. 

L'écran (cristaux 
liquides} permet de 
visualiser 32 carac- 
tères dans 32 
matrices assez 
inhabituelles, ni 
5x7 n5x 9 (voir 
figure ci-contre). 

LE 
HP 75 C 

Solution astucieuse qui permet 
d'avoir les caractères minuscules 
avec jambages descendants et les 
caractères soulignés. Ces caractères 
sont lisibles tant que l'on utilise la 
machine posée sur un bureau 

devant soi. Mais, à la verticale de 

l'écran, on ne voit quasiment plus 

rien. 

Une ligne de programme peut 
contenir jusqu'à 94 caractères : cet 
écran est donc une fenêtre que l'on 
peut déplacer à l'intérieur d'une 
ligne. Hélas ! lorsqu'on déplace rapi- 
dement le curseur, il disparaît de 
l'écran, ce qui ne facilite guère les 
déplacements rapides. Parmi les 

caractères disponibles on trouve 
notamment certains caractères 

grecs et des caractères spéciaux, 

soulignés ou non. 

En regardant de plus près la 
machine, on aperçoit en bas à droite 
une petite fente : c'est l'entrée d'un 
lecteur de cartes. Les cartes, qui 

peuvent enregistrer jusqu'à 1,3 Ko, 
sont beaucoup plus longues que les 

cartes usuelles et leur déplacement 
se fait manuellement: plus de 
moteur qui « vide » les batteries ! 

A l'arrière du 75 C, deux prises 

permettent la connexion des péri- 

phériques HP utilisant l'interface HP 
IL (cf /'Op n° 5) tels que moniteur 

vidéo (tout récent}, lecteur de cas- 

settes numériques, imprimante ther- 
mique, imprimante 80 colonnes, etc. 

Le HP 75 possède 16 Ko de 

mémoire vive (dont 2000 à 2400 
octets environ sont utilisés pour les 
variables système) et 48 Ko de pro- 
gramme système en mémoire morte. 

{1} Rappelons (l'Op n° 8 p. 27) que le 75 É 
n'arrivera pas en France avant 1983. Ce délai 
est certainement dû à la réalisation des docu- 
mentations en français, n'est-ce-pas ? - 

NDLR 
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ont été prévus pour l’enfichage 

| 

Trois ports d'accès 

de modules 
{10 Ko de MEM chacun) 

A l’arrière du boîtier, 
la prise de l'adaptateur 
secteur et celles de la 
boucle HP IL 

On peut rajouter, en option, 8 Ko de 
MEM aux 16 Ko déjà utilisables. 
Cette mémoire est bien entendu 
entretenue en continu, même lors- 
que la machine est « éteinte ». Nul 
risque donc (si les batteries sont 
chargées !} de perdre programmes, 
fichiers où autres informations. 

À la première mise en route ou 
après un reset général, on doit avant 
de pouvoir travailler donner la date 
et l'heure que la machine gardera (et 
mettra à jour) même une fois 
éteinte. Quand l'ordinateur est cor- 
rectement initialisé, apparaît le 
signe > : on peut travailler en mode 
calculatrice ou en Basic. Un appui 
sur la touche TIME donne accès à 
un calendrier très complet donnant 
le jour en anglais (MON : lundi, 

etc.}, la date (2 formats : 
Mois/Jour/Année ou Jour/Mois/ 
Année} et l'heure à la seconde près. 
Mais une montre, c'est finalement 
banal (et généralement meilleur mar- 
ché !}. Là où l'horloge cependant 
prend tout son intérêt, c'est 

lorsqu'on l'utilise avec le programme 
intégré d'agenda. 

Une fois la machine en route, 
l'appui sur la touche APPT permet 
de stocker des messages que la 
machine vous restituera à la date et 
à l'heure voulue. Par exemple : 
« Mercredi 20/10/82 à 15 :00 
Remise texte essai » (2). Détail inté- 
ressant, plusieurs types de sonneries 
peuvent être demandées : s’il s’agit 
d'une simple information, on peut 
demander une sonnerie brève ; s'il 
s’agit d'un réveil, on peut demander 
une sonnerie longue et répétitive. La 
sonnerie s'accompagne de l'affi- 

{2 Nous avions sournoisement programmé 
Sur la machine de notre auteur divers rendez- 

vous avec force sirènes afin qu'il pense à 
nous donner son texte à l'heure. Et cela a 
bien marché, la preuve ! - NDLR 
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FOR I = 1 TO 10000... 
La boucle est exécutée 
en 24 secondes 

chage d’un texte de rappel, ou de 
l'exécution automatique d'un pro- 
gramme, même si la machine n'était 
pas allumée ! 

La machine conserve en perma- 
nence, sauf destruction volontaire, 

toutes les informations qui lui sont 
confiées. Celles-ci sont classées 
dans des fichiers : fichiers de pro- 

grammes Basic, fichiers de textes, 
fichiers spéciaux (agenda, assigna- 
tion de touches du clavier). Le 
fichier sur lequet on travaille à un 
instant donné (programme ou texte) 

est soit un fichier existant (créé 
avant l'utilisation en cours}, soit un 
fichier « de travail » fworkfile}, qu'il 
faudra « titrer » si l'on veut l'archi- 
ver. 

Il'est en effet possible de manipu- 
ler les fichiers de bien des maniè- 
res : recopier, renommer, détruire, 

créer, insérer un fichier dans un 
autre, sauver sous un nom différent 
pendant le travail ou changer un 
fichier de type (exemple : BASIC — 
TEXT). C'est bien pratique, d'autant 
plus que ces fichiers sont mémorisés 
soit sur des périphériques (cassettes 
numériques, cartes magnétiques) 
soit dans la mémoire elle-même. 

En fichier Basic comme en texte, 
les opérations de relecture et de cor- 
rection sont particulièrement faci- 
les : déplacements dans tous les 
sens à l’aide des touches fléchées, 
recherche de ligne ou de chaîne de 
caractères au moyen de la touche 
FET (Fetch : aller chercher), numé- 
rotation automatique, renumérota- 
tion totale ou partielle, etc. Les 

erreurs sont la plupart du temps 
assez clairement indiquées. 

Les orifices 
(discrets) 

du lecteur de cartes 

Les nombres manipulables vont 
de -9.99999999999 E 499 à 
+ 9.99999999989 E 499 avec les limi- 
tes à -1.E -499 et + 1.E -499 dans 
les petits nombres. Ce qui permet 
des calculs d'une très bonne préci- 
sion. 

Le Basic du HP 75 est très proche 
de celui des ordinateurs de table de 
la série 80 : il s’agit d'un langage 
très élaboré. Ainsi, la syntaxe d'une 
instruction est vérifiée dès qu'elle 
est tapée, ce qui permet éventuelle- 
ment de la corriger « dans la fou- 
lée ». 

Pour les accès fichiers, on les uti- 

lise au moyen de l'instruction 

ASSIGN # n° de fichier TO nom de 
fichier, la fin de l'accès se faisant 
par ASSIGN # n° de fichier+. 

Notons que les fichiers de données 
peuvent être de type Basic ou Texte 
et qu'ils disposent d’un mode 
d'accès direct rustique mais effi- 
cace : le luxe, quoi ! 

Les impressions peuvent être for- 
matées avec PRINT USING, qui uti- 
lise une syntaxe très « cobol ». Et si 
un programme ne marche pas ? Il 
existe sur le HP 75 C un débogueur 
qui semble très efficace. Il fournit 
toutes sortes de traces dans tout ou 
partie du programme, et il permet, 
par exemple, de surveiller les varia- 
bles utilisées. 

Avec un Basic très entendu, les 
périphériques qu'il peut piloter par 
l'intermédiaire de la boucle HP IL et 
les possibilités liées à son horloge 
{déclenchement des programmes à 
intervalle régulier par exemple), le 
HP 75 est un ordinateur résolument 
destiné à des applications profes- 
sionnelles. 

[ Marc Couprie 

N° 9 NOVEMBRE-DÉCEMBRE 82 



On n'a pas fini 
d'explorer la face cachée 
du PC-1211/TRS de poche. 
Aujourd’hui, nous 
découvrons 
qu’il est possible 
de dessiner point par point 
sur une partie de 
l'afficheur.…. 

B Quand il est apparu, le poquette 
de Sharp et de Tandy présentait 

principalement deux attraits : son 

langage Basic et la clarté de son affi- 

chage alphanumérique. Aujourd'hui, 

face à son grand frère le PC-1500, 

son affichage apparaît un peu stati- 

que, mais cette bonne vieille 

machine {deux ans déjà) n'a pas 
dévoilé toutes ses possibilités. 

Les méthodes décrites aux pages 

63 à 66 de /’Op n°1 permettent bien 

quelques tours de passe-passe à 
l'intérieur de l'ordinateur : on a 

même vu dernièrement comment 

“attraper” le curseur, le signe des 

guillemets et celui de l'insertion : 

trois nouveaux caractères disponi- 

bles. Cela dit, l'essentiel des trou- 
vailles ne débouchaït guère sur des 
applications pratiques. 

Aujourd'hui, nous allons voir 
comment réaliser et animer un petit 
dessin point par point sur une partie 
de l'afficheur. La méthode en est 
extrêmement simple : il suffira de 

deux à trois minutes pour ia mettre 

en œuvre. 

On commence par se placer en 
mode réserve pour effacer cette 
zone de la mémoire en frappant 

NEW ENTER, puis on affecte la 

séquence EEEE aux touches A et S : 
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De minuscules 

dessins animés 

pour le PC-1211 

SHFT A EÉEEE ENTER et SHET S 
EEE ENTER. On sauvegarde alors 
la mémoire de réserve sur une cas- 
sette (CSAVE ‘’R”) et l'on passe en 
mode pro pour charger ce qui vient 
d'être enregistré (rembobinage puis 
CLOAD ‘“R”). 

L'ordre LIST nous permet de 
constater que le poquette contient 
une ligne de programme assez 
bizarre : 155 : EEE < = EËEE. Sans 
quitter le mode pro, on affecte la 

d'être rangés en A$ (198). Si l'on 
appuie maintenant sur la touche }, 
on voit défiler le compteur héxadéci- 
mal de la machine. La ligne qui nous 
intéresse ne tarde pas à apparaître : 
55 : EE#EEEO. 

il faut renuméroter cette ligne en 
insérant un 1 devant 55 et valider le 
tout en pressant sur ENTER. Le pro- 
gramme en mémoire dans la 
machine est désormais : 
155 : EE#EEEO. 

, 

HE 

SS 

= : 
QE 

À= 
=. . 

APse 

séquence EEE < = EEEE à la varia- 
ble A$ (198) en utilisant les touches 
d'insertion et de déplacement du 
curseur. On obtient donc A$ (198) 
= "EEE < — EEEE” et l’on presse 
sur ENTER. Attention, on ne doit 
pas retaper la séquence EEE < = 
EEËE, mais cueillir celle qui se trou- 
vait à la ligne 155. 

L'affichage indique alors les sept 
caractères EEE < EEE qui viennent 

Le dièse (#) contenu dans cette 
ligne est la nouvelle fonction qui 
permet d'obtenir les effets graphi- 
ques que nous allons voir. Et cela 
vaut apparemment pour tous les 
modèles du poquette. Pour éviter 
que le programme ne déraille, on 
utilisera cette nouvelle fonction sous 
la forme 10 : À = n#n, le numéro 
de ligne n'important pas. 

En partant de la ligne 155, par 
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insertions et effacements, on crée 
une nouvelle ligne 10 : À = n#r 
dont l'exécution produit un petit 
remue-ménage dans la machine : 
eles voyants DEF et RUN s'affi- 
chent ensemble un court instant, 
e une petite impulsion est envoyée 
vers le relais de l'interface- 
magnétophone, 
e un bref signal enfin est transmis à 
la sortie REC, mais le vibreur reste 
muet. 

Ces quelques fantaisies permet- 
tront sans doute des applications 
dans le domaine de la télécom- 
mande, mais ce n'est pas notre pro- 
pos. 

Maintenant 

on peut 

dessiner 
Le plus remarquable en fait est ce 

qui se produit après que le pointeur 
ait exécuté la fonction. En effet, si 
l’on affecte une valeur à une varia- 
ble numérique, l'écran affiche pen- 
dant l'affectation une série de petits 
points noirs dans sa partie gauche. 
Si la ligne 20 comprend 
X = 1.111111111, une petite barre 
horizontale s'inscrit en haut et à 
gauche de l'afficheur puis disparaît. 
Et si la ligne 20 boucle sur elle- 
même : 20 : X = 1.111111111 : 
GOTO 20, la petite barre clignote 
rapidement. 

Or il existe une logique dans cette 
forme bizarre d'affichage, et cette 
logique rappelle celle qui permet, 
sur le PC-1500, de dessiner point par 
point sur l’afficheur. Les points 
“s’allument”{1} de droite à gauche 
et ils correspondent aux chiffres qui 
sont introduits dans la variable : le 
dixième chiffre définit l'état de la 
première colonne de points, le neu- 
vième celui de la deuxième, etc. 

Suivant la valeur de ce chiffre, 
telle ou telle combinaison de points 
noircit dans la colonne. A chaque 
nième puissance de 2 correspond un 
nième rang de points : 1 correspond 
au premier rang, 2 au deuxième, 4 
au troisième et 8 au quatrième. Le 
chiffre 7 (1+2+4) correspond aux 
trois premiers rangs, 5 au rang n°1 
et 3, etc. 

Les instructions GOTO, BEEP, 
GOSUB, LET, RETURN peuvent 
être utilisées sans inconvénient. A 
noter que RETURN et GOTO ‘'X'' 
conservent l'affichage précédent. Le 
plus souvent les autres instructions 

{1} En rélité, ils deviennent noirs. 
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font quitter ce mode graphique : les 
points ne s'affichent plus. Pour 
repasser alors en mode graphique, il 
suffit de repasser par un À = n#n. 

Voici un exemple assez plaisant 
avec un programme court : 
10: A = n#n 
20 : “% À — 1.26929621 
30 : À = 8.46929648 
40 : GOTO “% 

Il n'en faut pas plus pour voir un 
petit oiseau battre des ailes à l'affi- 
chage. Je suis certain qu'avec ces 
seules explications vous parviendrez 
à composer quantité d'autres des- 
sins qui viendront agrémenter vos 
programmes. Tout n'est pas possi- 
ble bien sûr. Ainsi, si l’on veut allu- 
mer Un point du quatrième rang, 
deux combinaisons seulement sont 
possibles : 8 et 9 {quatrième rang ou 
quatrième et cinquième rangs). En 
effet le plus grand chiffre dont on 
dispose est 9, les chiffres hexadéci- 
maux étant exclus. Mais les possibi- 
lités sont malgré tout très étendues. 

Il vous reste d’ailleurs à découvrir 
l'ensemble de ce qui se produit dans 
le cas des variables aiphanuméri- 
ques. À titre d'exemple, vous pou- 
vez essayer 
10: A = n#n 
20 : “V' B$ = ‘“’ABCDEFG" 
30 : GOTO ‘‘V' 

Les lignes 40 à 70 
font apparaître un petit cheval 

piaffant d'impatience : 
le reste du programme 

promène un point sur l'affichage. 
A la ligne 10, 

la fonction spéciale # 
est inscrite sous 

la forme d’un point d'interrogation : 
limprimante CE-122 

ne la “reconnaît” pas. 

et observer les différents résultats 
obtenus à l'affichage en remplaçant 
la chaîne “ABCDEFG” par d’autres 
combinaisons de caractères. 

Comme vous pourrez le constater, 
dans les matrices 5 x 7 des trois pre- 
mières cases de l'afficheur, seules 
les quatre rangées supérieures sont 
adressables. Si l'on dispose d’une 
interface imprimante CE-122, on 
peut tout de même afficher dans la 
partie inférieure des matrices. Il faut 
pour cela : 
« être en mode d'impression (deux 
pressions successives sur la touche 
ON), 
e mettre l'interrupteur de l'interface 
{‘’power"’} sur la position OFF, 

Point par point 
Auteur Xavier Werquin 
Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur. 
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“ 
He pi Ed ie Def êei Li EU Ed Fe ee 3 EU EU Ein D PS5 D me ds pa pet pe pe né po pu 

CRE TRE 
FE Le, pr 

e laisser l'interrupteur PRINT sur 
ON. 

L'exécution de PRINT V est aiors 
identique à celle de V = V. En 
revanche, si l’on demande PRINT 
‘"1234567EEEEEEE" on obtient bien 
le même « dessin » qu'avec 
A$ = “EEEFEEE”, mais il s'inscrit 
sur les trois rangs inférieurs de la 
matrice. 

Vous voilà maintenant en posses- 
Sion des différents éléments qui 
vous permettront d'exploiter les pos- 
sibilités graphiques inattendues de 
votre poquette et (qui sait ?) d'en 
découvrir d’autres. 

[] Xavier Werquin 
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Dessins sur FP-10 
Auteurs Bertrand Fauchet et 
Gilles Dowek 
Copyright l'Ordinateur de poche 
et les auteurs 

18 VAC 
28 INP QUES DU 5 

ESSIN”; 
38 IF Er 11=8 

:60T0 
48 FOR 1=0 10 INT 

(LENCS/7)- LAS 
(D=H1D(+741:7 
D'HERT 

58 ASCI)=MIDCH +741 
} 

68 INP "NOMBRE DE 
LIGNES”, A3 

78 FOR 1=4 T0 AIX 
:PRT LIGNE”: I- 
3:5INP ACD):HEX 
TI 

#8 de PCARACTERE” 

189 HAIT B:MODE 7 
118 S=ABS+ALS+A2$ 
128 PRT ” 

138 PRT CSR 1B-LEN 
#2: 

148 PRT 

158 -KEV:FOR IT 
Q 20:$=$+A$:NEX 
TI 

168 FOR 1=4 TD AJ+S 
178 IF ACL)=83PRT : 

G0TG 268 
188 1F ACE)a1e4 THE 

H 220 
198 A=INT (ACD)/188 

)1B=AC1)-188#A 
269 PRT CSR ASHID(I 

18) 
218 G0TO 268 
978 A=A(L) 
238 D=A-INT (/188) 

*{80:A=INT (A/1 
88):C=A-INT (A/ 
188)x188 

249 A=INT (R/188): 
=f-IRT (A/186)+ 
1BB:A=INT CA/18 $ 
8) 

298 PRIT CSR ASMIDC1 

La FP-10 n’est pas 
une imprimante 

graphique, 
mais on peut tout de même 
obtenir qu’elle trace 
des dessins simples. 
Voici une méthode 
pour y parvenir. 

Œ Le programme occupe 538 pas et 
il ne peut fonctionner, cela va de 
soi, qu'avec l'imprimante branchée 
sur le 702P. Les registres de 
mémoire utilisés obligent au mini- 
mum à déclarer DEFM 3, mais nous 
verrons plus loin qu'il peut être utile 
d'aller jusqu'à DEFM 4, 5 ou même 

Lo © 1 O O1 BR CO N — he _ BubBnS OC 

plus selon les dimensions du dessin 
que l’on veut obtenir. 

La reproduction d'un motif (carte 
de géographie par exemple} s’effec- 
tue à partir d’un quadrillage de 
20 colonnes par x rangées qui res- 
pecte les proportions existant entre 

,B):CSR f+B+C: A $#$ la largeur des colonnes et la hauteur 

1D(1:0) $$$ des lignes imprimées par la FP-10. 

268 HET I $$$ Sur le papier métallisé, la distance 

2TQ PRT ft$ qui sépare le milieu d’une ligne du 
milieu de la suivante est deux fois et 
demie plus grande que celle qui 
sépare, sur une même ligne, le 
milieu d'un caractère et le milieu du 
suivant. On dessine donc dans une 
matrice composée de rangées 
comptant chacune vingt rectangles 
deux fois et demie plus hauts que 
larges. Ainsi, pour obtenir un carré, 

on utilisera 20/2,5, soit 8 rangées. 

$$$ 554 
SSASSFSESSSESSS 
#45 45845 

s4tst $55$$ 
458$ 555565 
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Comment dessiner 

avec l'imprimante 
du FX-702P 

Si l'on désire reproduire fidèle- 
ment un dessin, on veillera à bien 
respecter ces proportions. Au début 
de son exécution, le programme 
demande le titre du dessin puis le 
nombre de lignes qui seront néces- 
saires pour son tracé. Ce nombre 
est facile à connaître : soit 1 la lar- 
geur du dessin original et h sa hau- 
teur, on l'obtient en appliquant la 
formule (h/1)x(20/2,5), soit 
(h/) x8. On arrondit au besoin à 
l'unité supérieure. On peut mémori- 
ser jusqu'à 26 lignes en DEFM 3, 36 
en DEFM 4, etc. 

Le programme demande ensuite 
le contenu de chaque ligne, et l’on 
répond à l’aide d'un code numérique 
qui est expliqué par l'exemple dans 
le tableau ci-dessous correspondant 
au dessin de ia carte de France. 

Dès que le 
nombre repré- 
sentant la der- 
nière ligne a 
été introduit, 
le programme 
demande quel 
caractère sera 
utilisé pour 
l'impression et 
il exécute le 
dessin. 

Comme vous le pensez, il est 
commode pour coder le dessin de se 
munir d’une feuille de papier sur 
laquelle on aura tracé un quadrillage 
de vingt colonnes et d’une quinzaine 
{ou plus) de rangées aux propor- 
tions adéquates. 

FRANCE 

#44 
E HIHI 

HHHHHIHHAEHN 
HEAR 
HIHI 
HSE 
HS 
tHHHt Hi 

t 

C Bertrand Fauchet et Gilles Dowek 
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On entend souvent dire que les ordinateurs travaillent en base deux. 
Qu'en est-il, notamment pour nos « poquettes », 

FT LE 
FAÏRE! 

et comment pouvons-nous le déterminer ? 
C’est ce que vous propose de faire cet article. 

Il ne vous restera plus alors qu’à nous communiquer les résultats 
que vous aurez trouvés sur votre machine : 

nous pourrons ainsi publier une liste des données correspondantes. 

Déterminez comment votre 
machine se représente 

les nombres 
M Commençons tout d'abord par 
exposer le principe de la méthode. 
Appelons B la base utilisée pour la 
représentation interne des nombres 
dans notre machine : B est égal ou 
supérieur à 2, les valeurs qu'on ren- 

contre le plus généralement sont 2 
(binaire), 8 {octal), 10 (décimal) ou 
16 (hexadécimal) (1). 

La représentation interne d'une 
valeur numérique X comporte deux 
parties, appelées caractéristique et 
mantisse. Par exemple en base 10, 
la valeur 3,14, qui s'écrit également 
0,314 x 10', a pour mantisse 0,314 et 
pour caractéristique 1. Plus généra- 
lement, la caractéristique indique 
dans quelle gamme de puissance de 
B se trouve la valeur X, et la man- 
tisse donne la valeur précise de X 
dans cette gamme de puissance. 

Les ordinateurs et les calculatrices 
sont finis, c’est-à-dire qu’ils ne com- 
portent qu'un nombre fini d'élé- 
ments. En conséquence, la repré- 
sentation interne de la mantisse 
d'un nombre comporte également 
un nombre fini d'éléments ; pour 
une machine courante donnée, ce 
nombre est en général le même pour 
toutes les valeurs numériques (2) 
{mais il peut changer d’une machine 
à l'autre). 

Appelons T ie nombre de chiffres 

{1} Pour les notions de base de numération et 
de changement de base, se reporter à l'Ordi- 
nateur de poche n° 3, pages 55 et 56. 

{2} Par exemple dans le Basic de Microsoft, il 
Y à trois représentations différentes des 
valeurs numériques : entières, « réelles » sim- 
ple précision, et « réelles » double précision. 
Mais à l'intérieur de chacune de ces catégo- 
ries, les représentations sont similaires. 
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en base B de la mantisse. Alors, il 
est possible de représenter de façon 
exacte tous les nombres entiers qui 
ont de 1 à T chiffres en base B. Si 
l’on pose C=B-1, on peut donc 

représenter tous les nombres allant 
de O0 à un certain nombre Y qui 
s'écrit avec T chiffres C consécutifs. 
Par exemple, si T vaut 4 et B vaut 
10, alors C vaut 9 et l’on peut écrire 
avec 4 chiffres tous les nombres 
allant de O à Y —4 chiffres 9 consé- 
cutifs — 9999. 

Quelle est la représentation 
interne de Y? Sa mantisse est 
0,CC...CC (T chiffres C en tout), et 
sa caractéristique est T. En repre- 
nant notre exemple en base B = 10 
avec T=4, la mantisse de Y — 9999 
est 0,9999, et sa caractéristique est 
4 : on a bien 9999 = 0,9999 x 10*. 

Le nombre entier suivant Y, soit 

Y +1, vaut B'. Ce nombre s'écrit en 
base B avec T+1 chiffres : 1 suivi 
de T chiffres 0. Sa représentation 
interne est 0,10... O x BT*, Le nom- 
bre suivant, qui est B'+1, comporte 
lui aussi T +1 chiffres, le premier et 
le dernier étant 1, et les autres 0. 
Avec notre exemple précédent, B' 
vaut 10 000, représenté de façon 
interne comme 0,1000 x 105, et 
B'+1 vaut 10 001. 

Seul petit problème : ce nombre 
ne peut être représenté exactement 
en machine ! En effet, il comporte 
T+1 chiffres qui sont tous nécessai- 
res, puisque le premier et le (T +1)- 
ième sont des 1 (alors que pour B’, 
un seul des T+1 chiffres n'est pas 
un zéro). |! comporte T +1 chiffres, 

mais on ne peut en garder que T 
dans la mantisse : on va donc 

« ignorer » le chiffre le plus à droite, 
et donc B'+1 et B' vont avoir la 
même représentation interne : une 
mantisse commençant par 0,1 et 
suivie de (T — 1} zéros, et une carac- 
téristique de T +1. 

Donc, pour tout entier X supé- 
rieur où égal à B', les nombres X et 
X+1 ont la même représentation 
interne ! Méditez bien cette phrase, 
car elle entraîne que si l’on effectue 
le caicul ((X+1)— X}, on trouve zéro 
contrairement aux mathématiques 
auxquelles nous sommes habitués. 
Mathématiques qui exigent que non 
seulement cette différence ne soit 
pas nulle, mais qu’en plus elle soit 
très exactement égale à 1. Notez par 
ailleurs que si l'on fait le caicul sous 
la forme {(X—X)+1} on retrouve le 
résultat « normal », ce qui n'est en 
fait guère plus encourageant, puis- 
que le résuitat du calcul varie selon 
l'ordre dans lequel on fait les opéra- 
tions ! 

Mais revenons à notre représenta- 
tion interne : en fait nous ne con- 
naissons ni T ni B, puisque le pro- 
blème est de les déterminer. Nous 
avons vu que X=B' est la plus 
petite des valeurs entières telles que 
X et X +1 aient la même représenta- 
tion interne. La détermination de X 
est donc une première étape qui 
fournira la valeur BT inconnue au 
départ, et il faudra alors déterminer 
B ou T afin de pouvoir connaître 
l'autre. 

En fait, BT+B s'écrit avec T+1 
chiffres ; le premier chiffre est bien 
sûr 1, le dernier est zéro, l'avant- 
dernier 1, et tous les autres, zéro. 
Donc la représentation interne de ce 
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nombre est correcte, sa mantisse 

s'écrit 0,1...1 où les points rempla- 

cent (T — 2) zéros. Cette observation 

va nous permettre de déterminer B, 

d'où nous tirerons T. 

—— [La méthode ——— 

Nous allons tout d’abord chercher 

la valeur A*=B'. Pour cela, nous 

comparons X et X+1 pour différen- 

tes valeurs de X. Le plus simple est 

de commencer par des valeurs X de 

la forme 2*, où k prend les valeurs 

successives 1,2,3, etc. (NH n'y a ici 

aucun rapport entre le fait que l'on 

utilise 2*, et le fait que la base B est 

peut-être 2.) Nous allons ainsi déter- 

miner un entier À de la forme 2* tel 

que A/2 < B' < A, que l'on peut 

encore écrire sous la forme B' < A 

< B'*, L'entier À s'exprime donc 

avec T+1 chiffres en base B ; sa 

représentation en machine n'en 

comportant que T, le dernier chiffre 

est donc perdu. On a donc A*<A. 

li ne reste plus alors qu’à détermi- 

ner A*, qui est donc compris entre 

A/2 lexclu) et A (inclus). Ceci peut 

se faire par différentes méthodes, 

par exemple par dichotomie (on 

regarde si À est inférieur, égal ou 

supérieur à la demi-somme des deux 

bornes connues), ou simplement en 

explorant tout l'intervalle des entiers 

successifs. 

Ayant ainsi déterminé A*, on lui 

ajoute successivement 2, 3, 4, etc., 

en retranchant A* au résultat. Dès 

que le résultat de cette addition sui- 

vie d'une soustraction n'est plus 

nul, c'est qu'il vaut B. On connaît 

donc A* = B'et B, d'où il est facile 

de tirer T, qui est la partie 
entière de tlog (A*)}/(log 

{B}). 

Il ne nous reste plus 

qu'une seule inconnue sur le 
fonctionnement de notre 
machine : comment effec- 
tue-t-elle l'élimination des 
chiffres significatifs « en 
trop » ? procède-t-elle par 

arrondi ou par troncature ? 

{dans le cas de notre exem- 
ple 0,12345 est-il représenté 

par 0,1234?). Nous avons en 

fait la réponse à cette ques- 

tion : nous avons déterminé 

au paragraphe précédent, la 
valeur D comprise entre 2 et 

B (inclus) pour laquelle 

{A*+D)—A* vaut B. Si D 

est égal à B, le calcui se fait 

par troncature, sinon il se 
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fait par arrondi déclenché à partir du 

seuil D. 

Enfin, à partir de toutes les don- 

nées précédentes, il sera souvent 

utile de déterminer la précision de la 

machine, c'est-à-dire le nombre E 

qui est le plus petit tel que la repré- 

sentation en machine de (1+E)-—1 

soit E. On montre facilement que 

cette valeur E vaut 1/B(T9, ou 

encore B‘-7 (dans le cas de notre 

exemple avec B=10 et T=4, 

£E=10%-2 =10-:=0,001 ; c'est bien 

le plus petit nombre qui ajouté à 

1-0,1000 x 10' ne soit pas altéré 

par la limitation du nombre de chif- 

fres significatifs). 

Notez que T n’est pas en général 

le nombre de chiffres significatifs 

auquel on peut s'attendre lors d'un 

calcul, sauf si la base B de représen- 

tation interne vaut 10. Le nombre de 

chiffres significatifs est en réalité 

logs, (A*}, ou plus exactement la 

partie entière de cette valeur pour 

avoir un nombre garanti, c'est-à-dire 

qui est toujours vérifié. Par exemple, 

si B=2 et T=24, on a 

1*=16777216, dont le logarithme 

décimal vaut 7,22 : on n'est certain 

que de 7 chiffres significatifs. 

Nous allons donc maintenant pré- 

senter l'algorithme que nous vous 

suggérons de réaliser sur votre 

machine, afin de nous en communi- 

quer les résultats sous la forme que 

nous vous indiquerons. 

— L'algorithme —— 

Cet algorithme permet de détermi- 

ner la base de représentation des 

valeurs numériques interne à une 

machine, le nombre de chiffres 

significatifs de la mantisse dans 

cette base, la méthode de « rectifi- 

cation » des valeurs numériques 

{(troncature ou arrondi à partir d'un 

seuil), la précision de la machine, 

ainsi que le nombre de chiffres signi- 

ficatifs garanti en base 10 pour une 

valeur numérique. L'ordre des opé- 

rations ne doit pas être modifié, car 

celles-ci ne sont pas commutatives 

pour les valeurs considérées. 

° Détermination de A. 

1 - Donner la valeur 1 à A. {On 

peut mettre n'importe quelle valeur 

pas trop grande à la place de 1 sans 

changer le résultat de l'algorithme.) 

2 - Ajouter la valeur de A dans A. 

{Multiplication de À par 2.]). 
3 - Rappeler la valeur de À et lui 

ajouter 1. 
4 - Si le résultat est plus grand 

que A, retourner en 2. {Lorsqu'on 

quitte cette boucle, on a donc 

trouvé AZA*.) 

° Détermination de A*. 
1 - Diviser À par 2 et mettre le 

résultat dans C. 
2 - Rappeler C et lui ajouter 1. /On 

va vérifier que C est inférieur à A*.} 
3 - Si le résultat est supérieur à C, 

passer à l'étape 4. Sinon, recopier C 

dans A, et retourner à l'étape 1. 
{Lorsqu'on passe à l'étape 4, on est 
donc certain que C est inférieur à 
A*, et que À contient une valeur 

supérieure ou égale à A*.) 
4 - Rappeler À, soustraire C, divi- 

ser par 2, prendre la partie entière. 
5 - Si le résultat est nul, aller en 9. 

(Les valeurs À et C diffèrent au plus 
de 1 : À contient donc A*.) 

6 - Ajouter au résultat la valeur de 
C, recopier la valeur dans X. {Les 

opérations 4 et 6, effectuées 
dans l’ordre indiqué, per- 

mettent de mettre en X le 
« milieu » des valeurs conte- 

nues dans À et C.) 
6 - Rappeler X (si néces- 

saire), ajouter 1. 
7 - Si le résultat est supé- 

rieur à X {c'est que X est 
inférieur à A*} recopier X 
dans C, sinon recopier X 

dans A. 
8 - Retourner en 4. 
9 - Passer à l'étape sui- 

vante. 

e Détermination de B et 
du mode de « rectifica- 

tion ». 

1 - Mettre 1 dans D. 
2 - Ajouter 1 dans D. 
3 - Rappeler À, ajouter D, 

soustraire À. {Dans l'ordre !} 
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L'ORDINATEUR DE POCHE est la seule revue française 
exclusivement dédiée à l’informatique de poche. 

Si vous possédez déjà une calculatrice programmable, 
vous trouverez dans L'ORDINATEUR DE POCHE 

des tas d'astuces qui vous permettront de tirer un meilleur parti 
de votre machine. 
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sera pour vous un guide de choix irremplaçable. 

14 Francs chez votre marchand de journaux 

V'ETpe 
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Et sur votre machine ? 
N'oubliez pas de nous 
adresser vos résultats. 

Seuil 
d'arrondi 

10 13 |Troncature | 10°‘? 
10 10 | Arrondi 5 

Machine 

4 - Si le résultat est nul, retourner 
en 2. 

5 - Afficher te résultat et le stoc- 
ker dans B : c'est la base B de la 
représentation interne. 

6 - Afficher D : c'est le « seuil 
d'arrondi ». {Si D et B sont égaux, 
c'est que la machine procède par 
troncature, } 

e Détermination de T, de la pré- 
cision et du nombre de chiffres 
significatifs en base 10. 

1 - Prendre le logarithme de A, le 
diviser par le logarithme de B. 
(Logarithmes décimaux ou népé- 
riens : pas d'importance, du 
moment qu'on utilise les mêmes.) 

2 - Prendre la partie entière féven- 
tuelfement après avoir ajouté par 
exemple 0.0001 pour limiter les 
erreurs d'arrondis}, Vafficher et la 
stocker dans T : c’est le nombre de 
chiffres significatifs de la mantisse 
dans la base B. 

3 - Calculer et imprimer B':: 
c'est la précision de la machine. 

4 - Calculer le logarithme fen base 
10} de À, en prendre la partie entière 

{éventuellement après avoir ajouté 
par exemple 0,0001 pour limiter les 
erreurs d'arrondis}, afficher le résui- 
tat: c'est le nombre de chiffres 
significatifs en base 10. 

5 - Ouf ! C'est terminé, il ne reste 
plus qu’à recopier les résultats et à 
les envoyer à /’Ordinateur de 
poche ! 

e Remarque 

Pour exécuter cet algorithme, il 

n'est pas nécessaire que la machine 
soit programmable, il suffit qu'en 
plus des 4 opérations elle dispose de 
la fonction puissance et de logarith- 
mes décimaux. Dans le cas où l’on 
rédige un programme, celui-ci peut 
être un peu « bâclé », puisqu'il ne 
servira qu'une fois : penser alors à 
bien vérifier à la main que 
{{(C+1)-C) donne zéro et que 
(—(C-—-1)+C) fdans cet ordre 1!) 
donne 1. 

[1 Edgar Soulié 
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Un petit parallèle 

entre deux poquettes Basic 

Le PC-1211/TRS de 
poche et le Casio 702 P 
n’utilisent pas exactement 
le même langage 
et ils ont été conçus 
selon des philosophies 
différentes. 
Quand on les pratique 
l'un et l’autre, 
on s'aperçoit 
que les comparaisons, 
en informatique, 
ne sont pas chose 
facile. 

Eléments de comparaison pour le Casio FX-702 P et le Sharp PC-1211 

Données. Caicul 12 chiffres 12 chiffres 
Stockage | 12 ” 10 ” 
Affichage 
arrondi à 
Li 

10 ” 
in  ”" 

après Z 
DEFM par 10 reg. 
A à Z + 200 
= 226 
80 pas 

10 ” 
42 “ 

à partir de A 
automatique {au registre près} 

Registres indirects 
Partition reg./prgm 

maximum 
204 
0 reste prgm 

Adressage direct des 
registres au-delà deZ possible (A0... AS, 

BO..., T9) 
Al,j) : de 0 à 19 

ide0à9 

10 indépendants 
appelables de l’un 
à l’autre 
par LIST nnn, mais 
pas de retour en 
arrière sur les lignes 
n'indique pas 

impossible 

Tableau à 2 index impossible directement 

Programmes 

Revue en avant et arrière par T À 

Erreurs B L'essentiel de mon propos est en 

J'emplacement indique l'emplacement de l'erreur | fait résumé dans le tableau  ci- 

de l'erreur contre. On y verra, brièvement réca- 

Boucles 8 4 pitulées, les principales différences 

Sous- qui m'ont frappé lorsque j'ai utilisé 
routines 10 4 les deux ordinateurs de poche Basic 

actuellement les plus vendus en 
France. 

Bien entendu, il ne s'est pas agi 
pour moi de chercher lequel des 
deux serait le meilleur. L'absence 
des fonctions booléennes sur le FX 
702 P est-elle une carence grave ? 
Pour certaines applications comme 
l'apprentissage des fonctions boo- 
léennes {eh oui !}, cette absence est 
grave, mais il y a quantité de domai- 
nes où l’on peut très bien se passer 
de ces fonctions. Inversement, le 
702 P a de jolis atouts : une grande 
palette de fonctions préprogram- 
mées par exemple, et une vitesse 
d'exécution assez séduisante. Diffi- 
cile d'être catégorique. 

S'il est hors de question donc de 
faire un concours entre les deux 
poquettes, je pense en revanche 
que mes observations vous permet- 
tront de cerner un peu mieux la 
nature du problème qui se pose à 
vous lorsque vous hésitez à acheter 
tel ou tel matériel. 

Lancement | Si l’on est dans la | Accès à une ligne quelconque 

zone voulue, accès ài par RUN nnn 
une ligne quelconque: en mode DEF, accès direct à des 
par RUN nnn, lignes repérées par des lettres 
sinon F1 n fait 
démarrer le prgm à 
la 1re ligne 

Stockage d’un résul- 
tat obtenu en cacui 
manuel 
Différences 

possible par : 
Z = ANS 

impossible facilement (rappel 
de la formule, puis insertion en 

tête de celle-ci de Z=) 
Fonctions hyperboliq.| Fonctions booléennes (logiques) 
Fonctions statistiques] BEEP 
(complètes, avec reg. 
statistiques indépend.)} 
Nombres aléatoires 
Conv. RECT «— POL) 
Factorielle, FRAC 
Pause réglable Pause fixe (0,85 s) 

Mode DEF et RESERVE 

Pas de REM 
Éct. circ. : +4 tours 
RPC (0,0) donne une 
erreur 
La fct. DMS faisant 
la conv. déc.-sexagési- 
mal affiche le résulta 
DDDSMM'SS.SS”", 
ce qui rend difficile 
l'aff. d'une heure. 

Limitations 

Curiosité 
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Il arrive que le mieux soit l’ennerni 
du bien et que la simplicité soit 
payante. C'est à vous, en défini- 
tive, qu'il revient de savoir ce que 
vous recherchez. En calcul scientifi- 
que, par exemple, la façon dont 
s'effectue l'adressage indirect des 
mémoires est loin d’être indifférente. 
Pour les opérations portant sur des 
matrices, c'est même très impor- 
tant. 

En règle générale, les programmes 
de ce type utilisent deux boucles 
imbriquées, la première pour l'indice 
de ligne et l’autre pour l'indice de 
colonne. Il faut donc au moins dis- 
poser de trois mémoires (l’ordre de 
la matrice et deux indices) sinon 
quatre {indice de la diagonale). 

Sur le PC-1211, la façon dont 
s'effectue l'adressage indirect oblige 
à déporter toutes les adresses indi- 
rectes du nombre (disons k) des 
mémoires de paramètres et des 
mémoires de travail. Le programme 
se trouve donc allongé des ‘+ k’' à 
ajouter aux adresses. 

Ordre n n° registres nx{in+1) 
registres 

Pas pgrm 
Sharp 

11 121 

132 
144 

156 

600 
512 
416 
320 
216 

184 

nées récapitulées ci-dessus. 

On notera au passage que, dans 
le décompte des pas de programme 
utilisables sur le poquette de Sharp 

et de Tandy, on n'a pas tenu 
compte de l'économie réalisée en 
programmant des opérations telles 
que AB au lieu de A + B (gain d'un 
pas}, possibilité qui est loin d'être 
négligeable. Avec le 702 P, cette 
forme de programmation abrégée 
est impossible puisque AB ne peut 
pas être interprété par le Basic de la 
machine comme étant le produit de 
A et de B. 

Ce tableau permet de conclure 
qu'en toute hypothèse l'avantage de 

Avec le FX-702P, on évite le 
déport, mais le reliquat des registres 
à accès uniquement direct (16 à 18) 
n'est en fait d'aucune utilité pour le 
travail et il ne peut pas être trans- 
formé en pas de programme. On 
perd donc ainsi de 128 à 144 pas de 
programme. 

Les opérations sur les matrices 
d'ordre n utilisent, suivant les cas, 
n2, n? + n, où parfois même n? + 

2n registres d'adressage indirect. 
Pour n égal ou inférieur à 10, le 
702 P qui permet un adressage à 
deux indices offre évidemment une 
solution assez appréciable sur ce 
point précis. 

Pour n égal à 10 par exemple, on 
dispose en effet de 800 à 880 pas de 
programme, ce qui suffit à la quasi 
totalité des besoins. Pour n supé- 
rieur à 10 en revanche, on retombe 
sur l’adressage indirect à un seul 
indice, comme sur le PC-1211. Ces 
observations conduisent aux don- 
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256 pas présenté par l'ordinateur de 
Casio ne permet guère, dans la plu- 
part des cas, que de traiter des 
matrices de l'ordre immédiatement 
supérieur à celles que traitera le PC- 
1211. 

Une suggestion maintenant pour 
les constructeurs des futurs poquet- 

tes : avec un système de variables 
tel qu'il existe sur la machine de 
Casio, il serait très agréable de pou- 
voir indicer les variables avec des 
valeurs négatives, ce qui permettrait 
de remonter de Z vers A... 

En ce qui concerne les boucles 
FOR NEXT maintenant, il faut savoir 
que les programmes écrits sur l’une 
des deux machines ne peuvent pas 
être utilisés sur l'autre sans quelques 
révisions. C'est en particulier le cas 
des boucles, et ce point est très 
important, car une négligence de ce 
côté peut entraîner des surprises 
désagréables. 

Si l'on utilise une boucle FOR A 

= B TO C STEP D {...) NEXT A, le 
Sharp sort de la boucle avec A égal 

ou inférieur à C, mais le Casio, lui, 

sort de la boucle avec A supérieur à 
C. Il y a là une différence fondamen- 
tale qui distingue d'ailleurs les langa- 
ges d'autres ordinateurs (petits ou 
gros). I faut y être très attentif. Cela 
peut être la source d'erreurs 
“‘incompréhensibles’” si la variable A 
est utilisée comme donnée ultérieu- 
rement dans le programme, et par 
exemple comme la valeur limite 
d'une autre boucle. 

Il y aurait beaucoup d’autres com- 
mentaires à faire sur divers autres 
points de comparaison. Pour le seul 
calcul scientifique, j'apprécie le 
FX 702 P en raison : 

. de sa plus grande rapidité de cal- 
cul, 

ede son arsenal beaucoup plus 
complet de fonctions mathémati- 
ques et surtout de la commodité de 
programmation par F1 et F2. 

Toutefois je regrette de ne pas 
retrouver certaines facilités offertes 
par le Sharp lors de la mise au 
point : 

e retour en arrière sur les lignes de 
programme, 
. emplacement de l'erreur (signalée 
sur le PC 1211), 
e fonctions booléennes, 
« BEEP, car cette petite instruction 
est parfois très utile, 
.< mode Def enfin. 

Et l'on peut aussi ne pas aimer sur 
le 702 P: 

«ses limitations à plus ou moins 
quatre tours dans les fonctions cir- 
culaires {on a vite fait un tour, en 
astronomie par exemple), 
e l'apparition d'une erreur sur la 
transformation rectangulaire-polaire 
(RPC) pour x = Oet y = 0; qu'en 
pensent les mathématiciens ? 
. le manuel d'applications enfin qui 
me paraît assez pauvre : pourquoi 
donner des programmes limités à 
des matrices 3x3 ou 4 x 4 alors que 
l'ordinateur inverse une matrice 
13x13 en moins de trois minutes ? 

Comme vous le voyez, il y a du 
pour et du contre. À vous de faire 
votre choix. Jean Thiberge 
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si vous aviez su... 

Vous ne connaissez pas 
votre machine à fond, 
et moins encore 
les autres machines. 
Ces quelques “ficelles” 
vous montreront 

comment on peut toujours 

en tirer un peu plus. 

Quelques opérations 
« spéciales » 
(TI 58 et 59) 

BTout utilisateur d'une T1 58 ou 

d'une TI 59 sait que son micropoche 
est équipé de 40 fonctions spéciales 

(41 pour la 58 C) accessibles grâce à 

la touche 2nd Op. Parmi ces fonc- 

tions, il s'en trouve deux, Op 18 et 
Op 19, qui ne retiennent pas tou- 

jours l'attention des débutants et qui 

sont pourtant d'un grand intérêt. 

Ces deux opérations font office 

de détecteurs d'erreurs et mettent 

en œuvre le drapeau n°7 : 
° 2nd Op 18 lève le drapeau 7 si 

aucune condition d'erreur ne s'est 

produite dans le déroulement d'un 

programme ; 
+ 2nd Op 19 lève le drapeau 7 dès 

qu’une condition d'erreur survient. 

On peut ainsi obtenir facilement 
l'équivalent des ON ERROR GOTO 
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que l'on trouve dans certains 
Basics. Pour utiliser l’une de ces 
deux instructions, il suffit de la pla- 
cer dans le programme immédiate- 
ment après la séquence susceptible 

de provoquer une condition 

d'erreur, de faire suivre le tout par 

une interrogation sur l'état du dra- 

peau 7 et de prévoir l'instruction de 

transfert à l'adresse ou à l'étiquette 

appropriée. 

Prenons un exemple : l'utilisateur 

veut détecter lors de l’étude des tan- 

gentes de nombres quelconques s'il 

n'existe pas de solutions infinies {et 
par conséquent indéfinies). 

2nd tan 

2nd H fig 
07 

2nd Lbl 
CLR 

Le test utilisé ici porte sur le dra- 
peau 7 que l'opération 19 aura levé 
en cas d'erreur. Si c’est le cas, le 

programme se poursuivra au label 
CLR (rappelons qu'une tangente est 
indéfinie pour un angle de x/2 + K 
x radians, k étant un entier). 

Notons d'ailleurs que l'instruction 
Op 18 aurait pu être utilisée, et dans 
ce cas le transfert au label CLR ne 

se serait produit que si la tangente 
avait été définie. Avec tout ceci, 
auquel vient s'ajouter l'instruction 
INV 2nd ff flg, nous pouvons obtenir 

une grande souplesse dans le traite- 
ment des erreurs sur ce micropoche. 

Toujours au chapitre de la chasse 
aux bogues, le drapeau 8 est lui 
aussi bien utile, surtout lors de la 
mise au point des programmes. 
Rappelons que ce drapeau, s’il est 
levé, interrompt systématiquement 
le déroulement du programme à 
l'endroit où l'erreur a été détectée. 
S'il est baissé, la machine poursuit 
malgré les erreurs rencontrées en 
cours d'exécution, et seul le cligno- 
tement de l'affichage en fin de pro- 
gramme peut nous signaler qu'une 
ou plusieurs erreurs sont survenues. 
Encore faut-il savoir que, même en 
cours de programme, CE ou CLR 
restitue un affichage « normal ». 

On a donc intérêt à laisser tou- 
jours deux pas libres au début de 
chaque séquence suspecte pour 
pouvoir y insérer, le moment venu, 

2nd St flg 8. Par la suite, une fois 
certain que le programme est bien 

au point, on supprimera simplement 

ces pas. 

Puisque nous en sommes à parler 

des drapeaux, il n'est pas inutile de 

rappeler le triple rôle de RST. Non 

seulement cette instruction ren- 
voie le pointeur au pas 000 et elle 
efface les mémoires d'adresses de 
retour des sous-programmes, mais 
elle rabaisse également tous les dra- 
peaux. Ainsi, lorsque tous les dra- 
peaux levés doivent être abaissés au 
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Ah! 

si vous aviez su... 

même moment, on dispose de trois 
solutions. 

La première {à déconseiller) con- 
siste à placer une série d’instruc- 
tions INV St fig n, mais c'est très 
lourd. On peut essayer l'annulation 
par adressage indirect (INV St flg 
IND n), mais ce n'est pas forcément 
économique en pas. La meilleure 
solution consiste encore à utiliser 
RST comme suit : 

On consomme alors quatre pas de 
programme ; autrement dit l’opéra- 
tion devient rentable par rapport à la 
première solution dès que fon a plus 
de deux drapeaux à abaisser. Toute- 
fois, RST abaissant tous les dra- 
peaux et effaçant les adresses de 
retour des sous-programmes, on ne 
doit l’utiliser qu'à bon escient. 

Autre opération spéciale, parfois 
très commode et que beaucoup 
d'utilisateurs ignorent : 2nd Op 10 
retourne à l'affichage le signe d'un 
nombre x de la même façon que la 
fonction SGN du Basic : 

e 1 si le nombre x est plus grand: 
que 0: 

e 0 si x est nul ; 

e —1 si x est un nombre négatif. 

Application possible : multiplica- 
tion d’un nombre par ie signe d’un 
autre sans pour autant passer par 

des tests : 

Ici le résultat finat du pas 22 sera 
égal à la valeur du registre 05 mais 
affecté d'un signe qui est fonction 
du signe des valeurs contenues dans 
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les mémoires 05 et 06 (+ et +, — 
et — donnent + : + et —, — et + 
donnent — : enfin on obtient 0 si 
l’une au moins des deux valeurs est 

nulle). 

Pour terminer, je rappellerai une 
petite astuce que certains d'entre 
vous ne pratiquent peut-être pas 
encore. Elle intéresse les personnes 
à qui la T1 58 ou 59 a tellement 
rendu de services que le clavier a 
perdu de ses qualités. Ou bien cer- 
taines touches ne répondent pius 
toujours du premier coup, ou bien 
elles répondent deux fois à une 
seule et unique pression (on parle de 
« rebonds »)}. 

Généralement ce sont les touches 
numériques qui, pour avoir servi 
beaucoup plus que les autres, sont 
affectées par cette maladie. On peut 
évidemment faire installer un clavier 
neuf, c'est un remède radical. Mais 
on peut aussi s'en accommoder tant 
bien que mai en rusant, lorsque 
c'est possible, avec le code des tou- 
ches. 

Un exemple : en mode pro- 
gramme, STO 34 est tapé STO, 3 
puis 4: mais STO x (code 34) 
revient exactement au même. 
L'avantage est double : on presse 
sur deux touches au lieu de trois et 
l'on élimine le-risque du rebond. De 
la même façon SBR 232 peut être 
tapé SBR 2, xt, et 2nd If fig 2nd 
Ind 12 554 devient 2nd If flg 2nd ind 
BSEE { 7 touches au lieu de 9}, etc. 

Pour entrer un double zéro, on 
utilisera dans la plupart des cas la 
touche SST : RCL SST équivaut à 
RCL 00 et GTO SST A s'inscrit GTO 
011. 

Même si certains codes ne peu- 
vent être introduits que par linter- 
médiaire des touches numériques, 
au total, cela fait tout de même plus 
de 60 combinaisons de deux chiffres 
qui sont ainsi disponibles : on prend 
très vite l'habitude de les utiliser. En 
diminuant le nombre de pressions 
de touches, on diminue les risques 
d'erreurs et l’on gagne un peu de 
temps. Il faut bien sûr que les tou- 
ches autres que numériques soient 
restées en assez bon état, mais c’est 

généralement le cas. 

Rien n'empêche d'ailleurs d'utili- 
ser cette méthode pour entrer un 
programme dans une machine 
neuve. Petit avantage accessoire : 
cela oblige à apprendre par cœur le 
code des différentes instructions. 

[1 Jean-Charles Lemasson 

Gain de pas 
sur 

Casio FX-702 P 

M Savourant les innombrables joies 
de la programmation, on se retrouve 
parfois tout penaud devant l'inop- 
portune apparition du seul ERR-1 : 
la machine signale qu'il ne reste 
aucun pas disponible : et dire que le 
programme de rêve n'attendait plus 
qu'une ligne ou deux pour enfin 
couler des RUN heureux! Le 
remède le plus efficace contre ce 
cauchemar informatique consiste 
bien sûr à ne pas gaspiller les octets. 

Il existe un certain nombre de 
moyens pour réaliser de grosses 
économies et il vaut mieux les utili- 
ser au fur et à mesure que le pro- 
gramme se construit plutôt que de 
se retrouver dans la situation ci- 
dessus décrite qui exigera un travail 
plus important de restructuration. 

Le premier point sur lequel notre 
attention doit se porter concerne les 
numéros de ligne car même s'ils 
prennent toujours 3 pas par ligne, 
quelle que soit leur taille (1 ou 1000 
= 8 pas), les adressages, en revan- 
che, comptabilisent chaque terme 
{(GOTO 1 coûte 2 pas ; GOTO 1000 
coûte 5 pas), ce qui prouve bien que 
nous avons tout intérêt à mettre les 
plus petits numéros de ligne possi- 
bles, Ce conseil vaut aussi quand on 
utilise des sous-programmes. En les 
inscrivant dans des zones de pro- 
gramme différentes, on allège le 
programme principal et on peut 
n'utiliser que de petits numéros de 
ligne. 

Si, malgré ces mesures, les adres- 
sages consomment encore trop de 
pas, on devra rechercher ceux qui 
se retrouvent souvent et procéder à 

PG: 35 STEPS 
18 GOTO 108 
28 G0TO 188 
30 6070 188 
48 G0T0 166 
Je 6070 180 

58 GÛTO A 
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un adressage indirect. Supposons 
que nous ayons 5 fois GOTO 100 
dans le mème programme : cela 
nous fait 5 fois 4 pas soit 20 pas. 
Mais si nous utilisons À = 100 et 
GOTO A, cela ne fait plus que 16 
pas (fig. 1) : on a gagné 4 pas. 

Le cas des adressages inutiles 
n'est pas à négliger non plus. Ils ont 
une tendance très nette à se placer 
juste après les ordres de comparai- 
son (IF...). Toutes les fois que l'on 
rencontre cette instruction, on doit 
donc se poser la question de savoir 
ce que l’on obtiendrait avec le signe 
de comparaison inverse ; l'exemple 

de la figure 2 vaut mieux qu'une lon- 
gue explication ! 

Si, après ces premières mesures, 
les pas disponibles se font toujours 
désirer, une solution plus radicale 
encore s'impose : il faut maintenant 
économiser des lignes, ce que nous 
ferons en regroupant le maximum 
d'instructions sur une même ligne 
en veillant toutefois à ne rien mettre 
après GOTO, THEN et RET car 
cela ne serait jamais exécuté. 

Pour augmenter le nombre d'ins- 
tructions « tenant » sur une même 
ligne, il suffit de supprimer les espa- 
ces en introduisant les instructions à 
la file (FORI= 1TOA), le résuitat est 
le même et le gain de pas est appré- 
ciable. L'exemple de la figure 3 le 
montre bien: les 2 programmes 
sont identiques mais le regroupe- 
ment des instructions sur une seule 
ligne a fait gagner 15 pas. À noter 
que le programme concentré a été 
listé avec les espaces alors qu'il a 
été introduit sans aucun espace, 
sinon l'introduction de la ligne com- 
plète aurait été impossible, ce pro- 
cédé nous a fait économiser la place 
de deux instructions en nous évitant 
d'avoir recours à une ligne supplé- 
mentaire. 

On peut encore gagner quelques 
pas en évitant les caractères inutiles 
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pa: 68 STEPS 

49 FOR II TER 
JB $=$+8$ 
68 MAIT LGPRT 
TO NEXT I 
80 EXD 

P35 45 STEPS 
LE VAC SIRP A7; fs 
PB", BRFOR Ii 
T0 fi$=$tBfshA 
IT IS: PRT #NEX 
T ISEND 

comme les parenthèses dont l'usage 
n'est pas toujours indispensable : B 

= {A*x4) + (C*xA) donne le même 
résultat que B = A*4 + CxA. 

La notation des mémoires indi- 
cées peut elle aussi être réduite à sa 
plus simple expression à condition 
que l'indice soit inférieur à 10 : on 
écrira A1 au lieu de A(1) et A1$ au 
lieu de A$ (1). 

Dans un autre ordre d'idées, les 
puissances de 10 seront avantageu- 
sement remplacées par le signe 
exponentiel : GOTO 1E4 équivaut à 
GOTO 1000 ; FOR À = 1 TO 10000 
peut s’écrire FOR À = 1 TO 1Eb et 

= B/1000000 devient À = B*1E - 

6. 

L'attention doit également se por- 
ter sur les répétitions intempestives 
dans les calculs : B = Ax*3: C = 
+ A :B = Cx2 peut se résumer par 
B = 8*A mais la première façon de 
faire coûte 17 pas contre 5 seule- 
ment pour la seconde. 

Autre chose : les caractères mis 
entre guillemets sont comptabilisés 
à raison d'un pas par caractère ; évi- 
tons donc les titres trop longs : 

(PRT « QUEL CHIFFRE?» = 17 
pas ; PRT« A?» = 6 pas). 

Enfin, puisque la formulation des 
instructions intervient beaucoup 
dans la consommation des pas de 
programme, il est indispensable 

d'avoir le tableau suivant à l'esprit : 

° N° de lignes...... 3 pas (de 1 à 9999) 

+ Fonctions . 1 pas(SIN, GOTO, MODE...) 

e Caractères . 1 pas (A, F, $, 6, +,:,...) 

Pour terminer ce chapitre, voici 
l'exemple-type d'un programme 
économique. Il a été extrait du livre 
de programmes qui accompagne la 
machine (il s’y trouve en page 19 

sous l'appellation « mathématique 
9 »}. À l'origine, son volume est de 

288 pas (fig. 4): sa reconstruction 

PB: 280 STEPS 
18 VAC 
29 FOR #1 TO à 
38 FOR N=i TO 4 
49 di 05h 

98 INF RH.) 
68 NEXT H 
74 NEXT H 
84 Q=1:P=210231R24 

1668 288 
98 Q=J:P= li GR 2iR=4 

:656 208 
162 QL: P=diQaiiRes 

:65B 288 
118 G= 2! Past Q=1tR=4 

1658 298 
128 Q=4iP=2i QE {tR2I 

1668 284 
138 O=3iP=4:6511R=2 

:65E 208 
146 PRT "A=73 
150 END 
288 A=4C!, OoxAC2.F) 

-A(1,PhaR(2, 0) 
218 B=R#CACS E)ACE 

RAC RIAACS, 
8))+6 

228 RET 

Pi 292 STEPS 
1 AC :FOR Hei TÜ 

4iFOR H=i TO 4 
tERT (PI ?, Rs 

3°)°32IRP aû, 
pu h 

LTx ft 62 

EC [I] 

F= 
L4 
ÿ 

[pe 

=2 
Es $: in 2 a mes ess 41 ee 

DR er 1 7 2HR=2:6S 3 
Y Ÿ “@="3 02 ENS 

3 RAC, Cafe, P) 
Ait, FiR2:0) 

& B-f#(A(S. É)#At4 
RAC RFA: 

ft RET 

(fig. 5) permet une économie de 36 
pas. Les numéros de ligne ont été 
réduits à leur plus simple expression 

et les instructions concentrées sur 6 
lignes (1 à 6) au lieu des 17 de la 
version initiale. Le résultat de ce 
remaniement est un programme 
identique à celui de l'exemple 
donné. 

En guise de conclusion, je vous 
donnerai le conseil de faire simple et 
les économies seront grandes, 1680 
pas s’utilisent vite. 

© Gilles Probst 
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Au programme, ce soir... 
B Voici quelques idées qui 
dépanneront les program- 
meurs en mal d'inspiration. 
Ils trouveront ici, s’ils le veu- 
lent, matière à exercer leur 
talent dans l’art des algorith- 
mes et de la programmation. 
Qu'ils n’aillent pas cependant 
nous retourner leurs copies : 
il ne s’agit pas d’un concours, 
mais seulement de sugges- 
tions. 

En revanche, si les lecteurs 
de l’Op ont d’autres idées de 
programmes, qu'ils nous les 
adressent par écrit. Celles qui 
nous paraîtront les plus astu- 
cieuses et les plus originales 
viendront alimenter cette 
rubrique. 

FOp 

Des puissances 
pas toujours 

très bien élevées 

M |! y a certainement sur votre ordi- 
nateur de poche une touche corres- 
pondant à la fonction « élévation au 
carré » ou « élévation à une puis- 
sance ». Quand elle est utilisée pour 
un simple calcul au clavier (134 par 
exemple}, cette fonction fournit 
presque toujours le résultat attendu. 
Disons plus exactement qu'à de 
rares exceptions près, le nombre 
inscrit à l'affichage est le bon. 

Aujourd'hui, avec une série 
d'exercices courts et simples, nous 
regarderons tout cela d’un peu plus 

près. Notre point de vue sera résolu- 
ment pratique : nous laisserons de 
côté par exemple tous les résultats 
que la machine affiche en notation 
scientifique et nous ne chercherons 
pas à élucider les raisons pour les- 
quelles certains calculs ne sont pas 
effectués avec la précision attendue. 
Quand un résultat ne sera pas exact, 
nous nous contenterons d'en pren- 
dre bonne note. Par ailleurs, ces 
exercices seront pour chacun l'occa- 
sion d'utiliser les tests dont sa 
machine est pourvue. 

Nous nous intéresserons seule- 
ment aux nombres naturels, c'est-à- 
dire aux entiers positifs, et cela vaut 
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aussi bien pour les nombres que 
pour leurs exposants. On ne devrait 
donc jamais avoir à faire à un résul- 
tat comportant une partie décimale, 
et pourtant ! 

Premier exercice : écrire les quel- 
ques lignes de programme (bâties 
autour d’une boucle) qui calculeront 
exactement X à la puissance Y. 

Ainsi, pour obtenir le cube de 17, le 
programme calculera 17 x 17 x 17 
(résultat : 4913) ; pour 216, il calcu- 
lera 2 x 2 x 2... x 2 et donnera 
65536. 

Deuxième exercice : à l'intérieur 
de la boucle de calcul, vous ména- 
gerez un test qui vérifiera que le 
résultat demandé ne sera pas affiché 
en notation scientifique, autrement 
dit, sous forme d'un nombre multi- 
plié par une puissance de 10 (man- 
tisse et exposant). Si tel devait être 
le cas, le programme indiquerait à 
quelle puissance on peut élever le 
nombre de départ sans déciencher 
le passage à ce mode d'affichage. 

Troisième exercice : transformez 
ce programme de telle sorte qu'il 
calcule automatiquement les puis- 

sances successives {2, 3, 4, 5, etc.) 
du nombre que vous lui donnerez. 
Vous conserverez bien entendu le 
test évitant le passage en notation 
scientifique. Avec ce nouveau pro- 
gramme, vous pourrez déterminer 
rapidement quel est, pour un nom- 
bre X donné, le plus grand nombre 
Y tel que XY est affiché par votre 

{1} Si vous stockez dans une variable le résul- 
tat obtenu grâce à la fonction préprogram- 
mée, la Comparaison s'effectuera entre les 
contenus de deux variables. À cette occa- 
sion, vous découvrirez peut-être qu'en stoc- 
Kant un résultat, votre ordinateur de poche lui 
fait perdre de la précision, mais ce n'est pas 
toujours le cas. 

ordinateur sous une forme lisible par 
tout un chacun. 

Quatrième exercice (où la 
machine devrait être prise en 
défaut) : à chaque fois que votre 
ordinateur aura calculé la puissance 
d'un nombre, vous lui ferez faire le 
même calcul, mais en utilisant alors 
la fonction préprogrammée prévue à 
cet effet. Disposant maintenant de 
deux résultats pour un même calcul, 
vous ferez en sorte que le pro- 
gramme les compare et qu'il affiche 
la différence, si différence il y a. 

Vous veillerez à ce que le résultat 
de la fonction préprogrammée ne 
soit pas stocké dans une variable, 
mais utilisé directement pour la 
comparaison : 27 — (33). Cela vous 
permettra de constater que cette 
différence est parfois importante (1). 

Cinquième exercice (si vous n'êtes 
pas impatient de recueillir les résul- 
tats) : vous procéderez à deux 
adjonctions. En premier lieu, vous 
ferez en sorte que votre programme 
effectue seul les calculs prévus pour 
les puissances successives de 2, 3, 

4, 5, etc. Il calculera donc 2’ avec Y 
valant 2, 3, 4, 5, etc. tant que l’affi- 
chage du résultat pourra se faire 
autrement qu'en notation scientifi- 
que, puis il calculera 3 avec Y 
valant 2, 3, 4... etc. 

Cela étant acquis, vous introdui- 
rez le test qui permettra de savoir 
quel est, dans cette longue suite de 
calculs, celui qui fait apparaître la 
différence la plus importante. Cha- 
que fois qu'il y aura, entre le résultat 
donné par la fonction préprogram- 
mée et la valeur exacte de la puis- 
sance (X x X x X...), une diffé- 
rence plus grande en valeur absolue 
que la valeur absolue des différen- 
ces observées précédemment, le 
programme stockera cette valeur 
ainsi que le nombre X et l'exposant 
Y pour lesquels elle est apparue. II 
poursuivra alors ses calculs jusqu'à 
ce que survienne une différence 
encore plus grande en valeur abso- 
lue, et ainsi de suite jusqu'à la valeur 
de X où vous aurez prévu qu'il 
s'arrête, 100 par exemple ou 1000. 

Une dernière idée que vous pro- 
grammerez selon votre inspiration 
(certaines solutions sont beaucoup 
plus rapides que d'autres) : faites 
rechercher par votre machine quels 
sont les entiers positifs X et YŸ tels 
que X* est le plus grand nombre 
qu'elle peut afficher sans passer en 
notation scientifique. 

[3 Jean Drano 
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Un pot commun 
pour toutes 

les machines 

Jouez sur les bases 
Programme pour HP 41C 
Auteur Jean-Marc Bartoiucci 
Copyright l’Ordinateur de poche 
et l'auteur. 

gi+iBl "CHE" 

4 CLRG 

81 FIX 8 
f4 CF 29 
45 * Bai" 

ñ6 PROMPT 

47 STO 85 

pueLBL 62 
83 “BASE=?" 

ig PROMPT 
1i 510 43 
{2 “NIVEAU=?" 

13 PROMFT 

14 ST0 87 
15 os 3 TER 

16 ASH 
17 PROMPT 

18 A0FF 

19 ASTD 86 
28 “NBdeQUESTIONS?" 

2i PROMPT 
êe STO 88 
23 518 89 

e4e+lBl 85 

25 XEG “ALER* 

26 XEG “ALER” 
êr CPV 
28 RIH 
23 CLEA 
38 ARCL Ÿ 

31 AREÈL 86 

32 AREL x 
33 “+=3* 
34 AVIEN 
35 GTû INE 86 

36+LBE +" 

37 + 

38 GTO 88 
39eLBL *-" 
48 - 
4i CTI 86 

4241BL “+” 
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43 * 
d4eLBL 98 
45 STD 82 
46 REG "BASE" 
47 SF An 
48+LBl 81 
49 CL4 
56 STOP 
51 ROL Bi 
52 K=17 
53 CTO 8 
54 * FAUX" 
95 TOHE 5 
56 AYIEM 
57 PSE 
58 FSC 88 
59 678 81 
G4 “REPONSE: * 
61 ARCL Bi 
62 PROMPT 
63 BSE 99 
64 GT 83 
65 GT0 85 
6é+LBL 18 
7 * EXACT" 

68 AVIEN 
69 BEEP 
181 
Fi ST+ i8 
72 DSE 6S 
+3 GTG 83 
PéeLBL 85 
73 "RESULTATS :" 
76 TQHE 5 
F7 TONE 5 
#8 TOHE 5 
79 AYIER 
89 PSE 
gi REL 18 
32 RC 88 
83 
4 188 

85 * 
56 CL 
87 AREL à 
88 “+4 DE JUSTE" 
89 PROMPT 
98 GTO 82 

. 3{+LBL "ALEAR" 
92 31 
93 ST+4 85 
94 RCL #5 
95 FRC 
36 ST0 85 
37 18 
38 # 
39 RL 87 
188 * 
it IKT 
182 RTK 
183eL8L “BAGE" 
184 ! 
185 STO 96 
186 & 
187 STO 81 
188+LEL 84 
149 RCL 62 
118 RCL 83 
fit 4 
112 INT 
113 STG 84 
114 CHS 
115 REL 69 
116 * 
117 RCL 88 
118 + 
119 RCL 88 
128 * 
121 ST+ AI 
122 18 
123 STx 54 
124 REL 64 
123 ST0 4e 
126 K+87 
17 GT0 84 
128 RTH 
129 EXD 

Exercez-vous 
à changer de bases... 

B Depuis plusieurs mois mainte- 
nant, les utilisateurs de TI 58 ou 59 
ont le moyen de s'entraîner à une 
forme de calcul mental un peu parti- 
culière puisqu'elle fait intervenir 
d’autres bases que celle qui nous est 
familière : la base 10 (1). 

Voici un programme qui s'inspire 
de ia même idée et qui est destiné 
aux HP 41C. La machine propose 
une opération ‘toute simple‘ 
{24 +19=-? par exemple) et l’on doit 
jui retourner le bon résultat exprimé 
dans une base préalablement choi- 
sie ; s'il s’agit de la base 2, le résul- 
tat exact, ici, est 101011. 

Principaux registres de mémoire 
utilisés 
M1 résultat de l'opération en base b 

résultat de l'opération en 
base 10 
base b 
nombre-source du générateur 
de nombres aléatoires 
opération choisie 
niveau du jeu 
nombre total de questions 
pour la partie en cours 
nombre de questions qui res- 
tent à poser 
nombre de réponses justes 

On débute la partie en frappant 
“XEQ alpha CHB alpha”; l'affi- 
chage (0<x<1} demande alors un 
nombre compris entre zéro et un 
exclus pour amorcer ie générateur 
de nombres aléatoires, puis il 
demande en quelie base (&10) on 
devra traduire ie résultat de l’opéra- 

{1} Voir l'Op n°5, pages 48 à 50. 
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Exemple d'exécution 
(l'utilisation de l'imprimante est 
facultative). 

&éxct 

f:123456789 RUE 
BASE=7 

ÆZ RUN 

NIVERU=? 
3 RUN 

+, -, QU x 7 
+ RUN 
NBdeQUESTIONS? 

4 RH 
24+19=7 

i81811 EUN 
EXACT 

2?+2827 
138114  RUH 

FAUX 

iigiti RUR 

EXACT 
1+28=7 

i811A RUR 
FAUX 

igifi RUH 

FAUX 

REPONSE: 18181 
RUK 

S+4=7 
iait RUN 

EXACT 
RESULTATS: 

254 DE JUSTE 

tion et quel sera le niveau de jeu (1 
ou plus, en veillant seulement à ce 
que cela ne conduise pas à des 
résultats qui devraient être exprimés 
en notation scientifique). On passe 
alors en mode « alpha » (AON du 
pas n°16) et le programme affiche 
“+, - où « ?”. Il faut presser sur 
SHFT puis sur la touche correspon- 
dant à l'opération choisie. On indi- 
que enfin le nombre de questions 
que l'on désire se voir poser, 

Commence alors le jeu propre- 
ment dit. Le micropoche propose 
une opération, ‘’5+12=7?"” par 
exemple, dont on calcule le résultat 
en base 10 et c’est la traduction de 
ce résultat dans la base retenue qu'il 
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Un pot commun 

pour toutes 

les machines 

faut inscrire au clavier. Une pression 
sur R/S et le programme affiche 
“EXACT” si la réponse est bonne : 
on passe alors à la question sui- 
vante. 

En cas de réponse erronée, le pro- 
gramme indique “FAUX”, mais il 
laisse une chance de se rattraper. Si 
le joueur se trompe une seconde 
fois, la HP 41 donne la solution 
avant de passer à ja question sui- 
vante. 

Quand toutes les questions ont 
été posées, le score du joueur est 
affiché sous la forme du pourcen- 
tage des bonnes réponses. Pour une 
nouvelle partie, il suffit de presser 
R/S. 

D Jean-Marc Bartolucci 

La mémoire 
des chiffres 
sur TI 57 

M Voici un programme simple à uti- 
liser (1): on entre au clavier un 
nombre compris entre 0 et 1 exclus 

La mémoire des chiffres 
Programme pour TI 57 
Auteur Gilles Yard 
Copyright l’Ordinateur de poche 
et l'auteur. 

00 RCL 3 
01 2nd x=t ? 
02 GTO 2 
03 1 
04 SUM 3 
05 SBR 0 
06 2nd Pause 
07 RST 
08 2nd Lbi 2 
09 L 

SUM 2 
RCE 2 

INV SUM 3 

SBR 0 
2nd Pause 
RCL 1 
2nd Exc 0 
STO 4 
2nd Lbl 3 

CLR 
R/S 
Xut 

SBR 0 
2nd INV x 
GTO 9 
RCL 0 

x t 

Seb 4 
2nd INV x 
GTO 8 
2nd C.t 
RCL 1 
STO 0 
RST 
2nd Lbl 8 

2nd C.t 
GTO 3 
2nd Lbl 0 
9 
9 
2nd Prd O0 

RCL 0 
2nd int 

INV SUM 0 
INV SBR 
2nd Lbi 9 
2nd C.t 
CLR 
STO 2 
2nd Exc 3 

{1} On trouvera le programme équivalent pour 
TI 58/59 dans l'Op 3, pages 19 et 20 et un jeu 
similaire pour HP 41C dans l'Op 7, page 66. 
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Exemple de partie : 
0.137767 STO 0 STO 1 RST R/S 
Affichage : 13 puis 0 
Réponse : 13 R/S 
Affichage : 13,63 puis 0 
Réponse : 13 R/S 63 R/S 
Affichage : 13, 63, 25 puis 0 
Réponse : 13 R/S 63 R/S 25 R/S 
Affichage : 13, 63, 25, 18 puis 0 
Réponse : 13 R/S 63 R/S 25 R/S 

18 R/S 
Affichage : 13, 63, 25, 18, 5 puis 0 
Réponse : 13 R/S 63 R/S 25 R/S 

18 R/S 5 R/S 
Affichage : 13, 63, 25, 18, 5, 4 puis O 
Réponse : 13 R/S 63 R/S 26 R/S 

{erreur !} 
Affichage clignotant —6 : le joueur 
n'a pas su retenir une série de six 

chiffres. 

et on le range en mémoire 0 et 1 
(0.177665 STO O STO 1 par exem- 
ple), on appuie sur RST et sur R/S 

et le jeu commence. L'affichage de 
la Ti 57 indique un nombre plus petit 
que 100 le temps d’une instruction 
« pause » puis un zéro. Vous affi- 
chez le nombre et vous pressez sur 
R/S. Le micropoche vous redonne 
aussitôt ce premier nombre suivi 
d'un autre et il affiche de nouveau 
zéro. Vous entrez alors le premier 
nombre, R/S, le second, R/S et 
vous voilà parti pour une série de 
trois nombres. 

Jusqu'où irez-vous ? Mais de plus 
en plus loin bien sûr : la mémoire 
est une faculté qui s'exerce. Cela 
étant, si fidèle soit-elle, il arrive tou- 
jours un moment où elle flanche. Le 
programme vous indiquera alors 
avec un affichage clignotant com- 
bien de nombres comportait la série 
sur laquelle vous avez achoppé. 
Pour essayer de faire mieux, il suffit 
d'appuyer sur CLR et d'entamer une 
nouvelle partie. 

[ Gilles Yard 

SRE RE RE 

Compteur téléphonique pour FX 702 P 

Petit compteur 
téléphonique pour 
FX 702 P 
Auteur Gilles Probst 
Copyright l’Ordinateur de 
poche et l'auteur 

Par 243 STEPS 
16 VAC :SET F2UAI 

FT IQERT 7 COMP 
TEUR D, UNITÉS ? 
“HAIT 

@ [NP ?---TARE DE 
BASE---7,CiEz, 

35 
ÎUP PPLEIE TRRI 
Frs 
IF G=25C=0r2 

HS, de-duté/C) 
} 

55 JF KEY="? THEN 
55 

68 PRT COR S"PRIK 
2H {3 E 

C ST 
3 l 

70 FOR 128 TD 
EP DSIF KEY=""3 
HEXT LiE=Et. 59: 
HOT 58 

1 SAT EtPRT 

Ni END 

Tttet"ige 65 

na 
& 
s mn 
Ï 
4 
n 

SR 
FCER 
=$ 
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BJalousant secrètement sa consœur et amie la 
Sharp PC 1211 (cf /’Op n°7), notre Casio FX 702 
P s'est offert elle aussi un compteur téléphoni- 
que. 

Le programme (245 pas) s'utilise en MODE 8 
avec DEFM CO. La première précision à fournir 
concerne le tarif, soit 1 pour le plein tarif et 2 
pour le demi. li faut ensuite introduire la taxe de 
base, exprimée en secondes, qui correspond au 
lieu de l’appel. Cette information se trouve dans 
l'annuaire des PTT, et elle est très 
« précieuse » ; exemple : Mexique 1,35. 

Ces deux indications étant mémorisées, la 
machine attend pour comptabiliser l'instant où 
vous appuierez sur n'importe quelle touche du 
clavier, lui signifiant ainsi que votre correspon- 
dant a décroché. Le prix s'affiche alors réguliè- 
rement jusqu'à ce que vous pressiez de nouveau 
sur une touche quelconque au moment où la 
communication est terminée. S'affiche alors le 
prix de l’appel et le cumul de ce dernier avec les 
communications déjà faites. Pour initialiser le 
cumul {il est stocké en mémoire statistique SX), 
faire SAC tout simplement. 

Pour une taxe de base toutes les 1,3 s., le 
prix de ia minute est de 25,30 F, 22,00 F si la 
taxe « tombe » toutes les 1,5 s., etc. Si la préci- 
sion n'est pas satisfaisante, il faut retoucher la 
valeur de la variable D à la ligne 50 jusqu'à 
l'obtention du prix exact par minute. 

OGilles Probst 

Un pot commun 

pour toutes 

les machines 

COMPTEUR D, UHITES 
PLEIN TARIF :({-2)9 
Î 
RIRE DE BASE---? 

PRET ete 
PRIE : 8,55 
PRIE : 1,18 

1.68 

A La CO FD mu ee ae 
Fu CS ETY Cet CN ES LUN CR " 

Treize secondes 
en direct avec le 
Mexique. 
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Œexas Instruments 

N-52 

un ancêtre... 

Rétrospectivement, 
la SR-52 apparaît 
comme une TI 59 
un petit peu bizarre, 
un petit peu diminuée ! 
Mais elle date de 1974 
et à l'époque 
c'était quelque chose... 

M Dès qu'elle est apparue sur le mar- 
ché, il y a huit ans de cela, la SR-52 a 
exercé sur moi un attrait quasi magi- 
que. |! faut dire que je possédais alors 

une SR-10 du même constructeur 
(calculatrice quatre opérations, avec 
V, x et 1/x) qui n'avait rien à voir 

avec la nouvelle machine. Tant de 
touches, tant de fonctions scientifi- 
ques, et programmable, et dotée 
d'un lecteur-enregistreur de cartes 
magnétiques incorporé : il m'est 
arrivé de rêver en contemplant la SR- 
52 dans les vitrines. 

Il est difficile de s’imaginer 
aujourd’hui ce que le qualificatif de 
« programmable » pouvait avoir de 
merveilleux à l'époque. | y a huit ans 
de cela, maïs ces huit ans nous font 
remonter à l’aube de l'informatique 

de poche, et les caractéristiques de la 
SR-52 ne sont pas, même 
aujourd'hui, celles d'une machine 
archaïque. A bien des égards elle pré- 
figurait la TI 59 qui lui a succédé. 

La mémoire n’est pas négociable, 
elle compte 224 pas de programme et 
20 mémoires numériques : on dis- 
pose en outre de 72 étiquettes, 5 
doubles touches d'utilisateur {A et 
2nd A’, B et 2nd B', etc.}), 5 dra- 

peaux, 2 niveaux de sous- 
programmes et 23 fonctions prépro- 
grammées. 

En ce qui concerne la mémoire 

donc, on n'est pas très loin d’une TI 

58, mais la SR-52 est nettement plus 
gourmande en pas de programme : 
STO 10 par exemple occupe trois pas 
{STO, 1, 0) contre deux sur TI 58 et 
GTO 150 en occupe quatre au lieu de 
trois. 

On remarque aussi sur le clavier 
telle ou telle particularité dont on a 
perdu Fhabitude. C'est ainsi que l’on 
trouve une touche RUN et une tou- 
che HLT (halte) qui deviendront une 
touche unique R/S sur les machines 

Pass Sue DATE TE 

plus récentes. Certaines fonctions, 
bien utiles, sont présentes : facto- 
rielle {xl}, X/ y, conversion des 
degrés en radians et conversion 
inverse. Si le mode angulaire grade 
n'existe pas, le passage du mode 
degré au mode radian s'effectue au 
moyen d'un commutateur faisant le 
pendant de l'interrupteur. Cette dis- 
position évite bon nombre d'erreurs. 

L'écriture des programmes est très 
similaire à celle des TI 58-59 : pas- 
sage en mode LRN, édition par SST, 
BST, INS et DEL. L'appel des sous- 
programmes se fait par SBR mais le 

retour par rin (return) et non pas INV 
SBR. Les tests, au nombre de qua- 

tre, portent uniquement sur le con- 

tenu de l'affichage et consistent à 
vérifier si le contenu est supérieur, 
inférieur ou égal à zéro, ou s'il est 
différent de zéro ; on ne peut donc 
comparer deux nombres qu'après en 

avoir fait la différence. 

On trouve déjà linstruction de 
décomptage (dsz), mais elle ne peut 
porter que sur la mémoire 00. 
L'adressage indirect des mémoires 
est bel et bien présent même s'il doit 
être utilisé avec précaution car il peut 
provoquer des erreurs que le micro- 

poche ne détecte pas. Sur une TI 58, 
la séquence 100 STO 00 RCL 2nd 
Ind 00 provoque le clignotement de 
l'affichage (la mémoire 100 n'existe 
pas). Avec la SR-52, la même opéra- 

tion conduit à l'affichage de 100... 

Le lecteur de carte fonctionne pra- 
tiquement de la même façon que 
celui de la TI 59, avec cette grosse 

différence toutefois qu'il n'est pas 
possible d'enregistrer le contenu des 
registres de données. A noter qu'une 
carte suffit pour sauver la totalité de 
la mémoire-programme. À défaut de 
modules préprogrammés, on pouvait 
se procurer une bibliothèque de pro- 

grammes enregistrés sur cartes. 

L'imprimante (PC-100}) était 
dépourvue de toute capacité alpha- 
numérique ; elle permettait l'impres- 
sion des listes, du registre d'affichage 
et l'exécution en mode trace. 

Si la SR-52 n'est plus à vendre, si 

elle a disparu des vitrines, il est cer- 
tain qu’il en reste un bon nombre 
d'exemplaires en activité. À ce jour 
d'ailleurs, le constructeur continue à 
fournir les cartes magnétiques qui lui 
sont spécialement adaptées. 

_ 
{JXavier de La Tullaye 
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GUIDE 82-83 
L ORDINATEUR 

NDIVIDUEL. 

AU SOMMAIRE 
e Panorama des ordinateurs valant 

entre 250 et 60 000 FF {plus de 120 matériels). 

e Panorama des imprimantes valant 

moins de 20000 FF (plus de 70 maténels). 

e Réactualisation de 12 bancs d'essai 

parus dans l'OI. 

sus 
° Annuaire des fournisseurs (plus de 700 adresses). 

ss 
e Annuaire des clubs (plus de 200 adresses). 

EE ses Ed 
e Dictionnaire de l'informatique Individuelle. 

ss eee se e Le point sur les nouveautés parues 

depuis l'été 1981. 
e Et une série d'articles pour vous “guider” 

sur le chernin de 
votre informatisation individuelle. 

30FF 
chez votre marchand 

de journaux 

Pour recevoir, chez vous le 
Guide 82-83 dès sa parution, if vous 
suffit d'envoyer vos nom et adresse 
ainsi qu'un chèque de 30 FF à 
L'ORDINATEUR INDIVIDUEL (GUIDE 82-83) 
41 rue de la Grange-aux-Belles 
75483 Paris Cedex 10 

Une réducuon de 5FF est accordée aux abonriès 
su erwer de la dernière étauette a'expédition 



_ Voyez grand, 
commencez petit. 
Système HP-41 CV + HP:IL. Si vous possédez déjà une HP 41 C, HP-IL 

Avant HP1L, la micro-informatique était coupée décuple sa puissance. Lin . 
en deux : d'un côté les calculatrices programmables, de Si vous abordez la micro-infor matique, l’autre les systèmes écran-clavier. HEWLETT-PACKARD vous permet de voir très grand 

Avec HP1L, l'informatique sérieuse commence à en commençant très petit. 
partir d’un calculateur de poche pour s'étendre 
jusqu'aux plus puissantes configurations, sans perte 
matérielle ni logicielle. 

Le cœur de votre système, c’est l'extraordinaire 
calculateur HP 41 CV programmable et 
alphanumérique, avec ses 319 registres de mémoire 
permanente, ses extensions (lecteur de cartes, crayon 
optique) et sa vaste bibliothèque de programmes 
standards (8.000) ainsi que des applications plus 
élaborées dans des domaines spécifiques. 

La nouveauté, c’est HP-IL, la boucle d’interfaçage 
qui permet de relier HP-41 CV à plus de 30 
périphériques (lecteur de cassette digital pour stockage distributeur agréé Hewlett-Packard France. 
de masse, imprimantes, interface vidéo, multimètre) et 65-67 Bd St-Germain - 75005 PARIS 
à un HP 85, 86 ou 87. Tél 325.68.88 - Télex ETRAV 220 064 / 1303 RAC. 

La maîtrise des applications 
scientifiques et techniques 

Lecteur 
optique 

LC) Errate 


